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"RANGER. 

L' rgamsahon îion du T ravaii agricole 
EUe est aussi compliquée que pressan-

te, aussi délicate que capitale pour le 
pays. ■ 

Le départ forcé des travailleurs de la 
terre, l'occupation par l'ennemi d'une par-
tie dû territoire et non. la moins produc-
tive, la difficulté chaque jour croissante 
d'emprunter aux pays neutres les pro-
duits alimentaires qjie nous ne trouvons 
plus chez nous qu'en quantité insuffisan-
te, tout cela a créé, au point de vue agri-
cole, une situation grave et qui . devien-
drait inquiétante pour un avenir pro-
chain, si nous ne trouvions tes moyens 
d'y remédier, ou . du moins d'en, atténuer 
les dangers dans ta mesure du possible. 

C'est , à celte pensée que répondent les 
appels adressés de toutes parts à l'initia-
tive des propriétaires pour les engager a 
utiliser en' vue d'une culture pratique 
toutes les parcelles du territoire laissées 
jusqu'ici en chaume ou employées à des 
fantaisies décoratives. C'est pour lui 
donner corps et la faire entrer dans une 
voie d'exécution effective que la Chambre 
n voté, avec des modifications qui n'en 
augmentent ni la clarté ni l'efficacité, le 
projet de loi préparé par M. Méline et 
tendant à soumettre à une exploitation 
d'office les terres abandonnées ou lais-
sées en friche par leurs propriétaires. 

Mais ce n'est encore là, pour ainsi dire, 
que la donnée du problème. 

Augmenter la surface des terres à en-
semencer, préserver les autres contre la 
stérilisante inaction à laquelle les con-
damnent l'absence ou l'impuissance de 
leurs propriétaires est chose relativement 
facile; mais cette augmentation même ne 
court-elle pas le risque de faire ressortir 
avec des inconvénients de plus en plus 
frappants l'insuffisance de la main-d'œu-
vre agricole ? 

L'emploi des équipes d'auxiliaires, et de 
R. A. T., mises par l'autorité militaire à 
la disposition des cultivateurs, à des épo-
ques et pour des besognes déterminées, 
est-il organisé et peut-il être organise sur 
des bases assez précises pour donner sa-
tisfaction aux exigences créées par -.ette 
amélioration elle-même ? 

Est-il possible de compter d'une façon 
bien ferme sur le concours que l'on pour-
ra trouver dans le travail des risonriiers 
de guerre, des coloniaux "t des étrangers ? 

La main-d'œuvre proprement dite peut 
fet doit être complétée par les machines 
agricol.ec, qu'il faut mettre aussi «om-
breuses que possible à la disposition de 
la culture; mais ces macbinet, où les 
prendre ? L'état actuel de notre industrie 
ne nous permet guère de comnter sur un 
appoint important, de constructions t.ou-
vellés. Qa aura même assez de mal pour 
entretenir et réparer les rnacmne? qui 
existent. Gelles-ci, comment en relier 
l'emploi, de façon à leur faire produire 
le maximum rie résultats? Faudra-t-il, 
comme l'a décidé la Chambre, .éqjisition-
ner les instruments agricoles, ies lo- aux 
tt la traction animale disponibles 'dans 
une commune et les attribuer hôl' seu-
lement à l'exploitation des erres aban-
données, mais à tous les cultivateurs de 
fa commune ? 

Ce droit de réquisitionner les michines 
chez tout propriétaire, queï qu'il.soit, pour 
les mettre à la disposition des autres pro-, 
priéfnires qui en manqueront, n est-il pas 
excessif, ne rnenace-t-il pas de créer des 
confusions, de soulever des mo'estations 
et d'aller, en réalité, à rencontre du but 
poursuivi ? 

A. ces seuls points de vue de la rre-nn-

d'œuvre et de l'outillage agricole, onh per-
çoit immédiatement à quelles difficultés 
multiples se heurtent les meilleuies inten-
tions, et Combien est ardua la ;Hii'k>i, du 
problème. » 

Je persiste à croire qu'il faut savoir se 
contenter des à peu près, se tenir en mar-
ge des organisations normales, se péné-
trer qu'en ce moment" nous n'avons pas 
le choix des moyens, et que nous devons 
prendre sans hésitation toutes les mesu-
re- que comporte l'état de guerre pour in-
tensifier au maximum la production dans 
toutes les branches de l'industrie agricole. 

Pour le recrutement de la main-d'œu-
vre, il faut travailler, en dehors des mes-
quineries paralysantes de la paperasserie' 
bureaucratique, à.obtenir de l'autorité mi-
litaire toutes les concessions compatibles 

| avec la défense nationale. Il faut pratiquer 
i la u mobilisation agricole » en supprimant 

résolument l'allocation à toute personne 
convaincue de refuser, sans raison vala-
ble, un travail oui lui est familier et au-
quel elle avait l'habitude de se consacrer 
avant la guerre. 

Efl ce qui concerne les machines et les 
animaux, on pourrait, sans aller jusqu'au 
procédé vexai oire et troublant, de la ré-
quisition générale, dire que les comités 
d'action agricole auront le droit de louer 
ou d'acquérir, avec l'aide des communes, 
des instruments agricoles, qu'ils mettront 
au service des cultivateurs qui exploitent 
leurs terres, mais qui manquent d'outilla-
ge ou de main-d'œuvre. 

Mais, quelles que soient ies dispositions 
de la loi, quelle qu'en soit la nécessité, et 
quand bien même ceux qui seront char-
gés de l'appliquer y consacreraient tout 
leur temps, toute leur énergie, toute leur 
intelligence, je crois que, dans l'espèce, 
l'initiative des cultivateurs, leur entente 
pour échanger leurs services, pour se prê-
ter aille mutuelle, ici par le. secours des 
bras, là par celui des machines, la prati-
que d'une solidarité bien comprise seront 
les plus puissants auxiliaires d'une orga-
nisation féconde du travail agricole 

Pierre DEVAL. 

Les Rats sur le Front 

La vogue des bagues en aluminium fa-
briquées par nos soldats svr le front tend 
à disparaître. Ctla tient sans nul doute à 
ce que certains commerçants ont répan-
du ces objets sur le marché à un tel point 
que la fabrication en est devenue une vé-
ritable industrie. Les soldats du front ne 
se sont pas découragés par cette concur-
rence commerciale; ils songent mainte-
nant à occuper de nouveau leurs loisirs 
en utilisant les innombrables peaux de, 
rats qu'ils détruisent journellement clan;: 
les tranchées qui ne sont pas soumises 
à i;n bombardement trop intensif. Il pa-
raîtrait même qu'un de nos députés, 
membre d'une commission parlementaire, 
séduit par l'originalité de cette idée, se 
serait Tais à la. recherche d'un procédé ra-
pide de tannage et l'aurait trouve. Nous 
n'attendrons donc plus bien longtemps 
avant de voir paraître les blagues, potle-
monnaie ou portefeuilles en peau de rat 
des tranchées. Espérons toutefois que nos 
commerçants n'éprouveront pas le be-
soin de faire une collecte de ces animaux 
dans les égouts de la capitale pour indus-
trialiser également ces nouveaux pro-
duits du front-. 

REPENTIRS ! 
On sait avec quelle frénésie les profes-

seurs allemands ont fait masse contre 
l'humanité, contre la justice, en procla-
mant la légitimité, la bo <uté de l'agres-
sion sauvage et dés cruautés même inu-
tiles. De tout cœur ils se sont rangés à 
côté des égorgeurs de femmes et d'en-
fants, des incendiaires de villes d'art. Ils 
ont. réclamé hautement ces penseurs et 
ces savants, leur part de complicité dans 
la curée des fauves. 

Les jours ont passé. L'avenir s'assom-
brît. Le délire des premières heures a fait 
place à des diagnostics,'6 des pronostics 
douloureux. On déchante fans'les Univer-
sités, et t'en voudrait effacer la signature 
honteuse apposé- au bas du fameux Ma-
nifeste des 93, défi à «' conscience. On 

■fait des aveux et des -excises. Nous les en-
registrons, froidement. ! 

Le professeur Fœrster, de Munich, un 
romaniste célèbre, eomrrifentuteur de notre 
Chanson de Roland, vient de déclarer dans 
une revue suisse, la Frii'denstvarle, <;ue 
l'œuvre de Bismarck ë| la tradition bis-
marckienne étaient po|r l'empire alle-
mand un di'scrédi* et u» danger. L'émoi 
est grand. Conspué par les étudiants, dé-
savoué solennellement fjar ses collègues, 
le professeur Fœrster m savoir ce qu'il 
en coûte de vouloir êtrl prophète en son 
pays. Le doyen de l'Université le blâme 
d'avoir « dans une époque si sérieuse, pu-
blié de telles idées sur un tel ton». 

Le cas du professeur Planck, de l'Uni-
versité de Berlin, est rnbins grave. Mais 
il est peut-être plus caractéristique. Le 
herr professai a signé le Manifeste des 
93, et cette signature lui pèse. U sent qu'il 
a fait un faux. Il n'ose pas l'avouer, mais 
il explique, il ergote, il atténue, il efface. 
<i L'excitation des premières semaines de 
la guerre » a fait tout '.3 mal. 

Depuis ce début, des?.horreurs ont été 
commises par le peuple élu. Le profes-
seur Planck le sait, et il écrit: 

«Il est clair, et j'y insiste, que nous 
ne pouvons pas, évidemment, être res-; 
ponsables de tous les actes individuels de 
tous les Allemands, soit en. guerre, soit; 
en paix. Ei cela n'est rw-sfnoins évident 
que l'impossibilité où nous sommes au-
jourd'hui de juger en dernier ressort, 
scientifiquement, le grave problème his-
torique où nous sommés impliqués... » 

On ne pardonnera pas en haut lieu au 
professeur Planck son indépendance de 
jugement. Qui n'est pas avec les assas-
sins et l'es incendiaires est contre eux. 
On ne fait pas à la justice, à la raison, 
à l'humanité sa part. Tout est réquisition-
né au seul profit des Boches. Et c'est 
bien là le sentiment de toute /'Allemagne. 
Les protestations isolées viennent trop 
tôt ou trop tard. Ce que nous voulons, 
c'est, non pas l'aveu, mais le châtiment 
de la nation de proie. I! viendra; il est en 
route... 

P. B. 

A TOULOUSE 

Le Musée des Augustins, où sont actuelle 
précieux onlevés de Paris au 

ment déposas ies tapisseries et autres objet* 
moment de l'invasion allemande 

P-ll. BLANC. 

3. 

NOS MARINS 

Le Jeune. — Attention l un sous-marin 
boche... 

Le Vieux. — A pas peur, liston. V s'y frot-
tera pas; il a vu que c'était pas un paquebot. 
Reproduction d'un dessin de LA BAÏONNETTE. 

LA FLOTTE ALLEMANDE 
(Imité dn sonnet d'Arvers.J 

uiiiauuie a son secret; la flotte a son mystère, 
La fin d'un grand dessein, imprudemment conçu. 
Le coup fut plutôt rude, aussi dut-on le taire, 
Et ies épais Teutons n'en ont encor rien su. 

L'écliec a donc passé pour eus inaperçu; 
Rien n'est venu troubler leur orgueil solitaire, 
Car .la flotte battue a regagné la terre, 
N'osant rien laisser voir de ce qu'elle a reçu. 

Bien que pour elle enfin le Boche soit très tendre, 
I! va, gardant l'espoir, confiant, sans entendre 
Le bruit des gros obus éclatant sous ses pas. . 

A cette illusion, obstinément fidèle, 
Il dira, si l'on vient à lui mal parler d'elle : 
« Quelle est donc cette flotte ?» et ne comprendra pas. 

G1UMOD. 

Assis autour de l'unique table de cette 
ferme alsacienne où leur section cantonnait 
depuis la veille, Hourbisky, dit Chou-
bersky ; Bertier: dit Le Bico, et Lecuit, qui 
n'avait pas besoin de surnom, tous trois 
soldats à la légion étrangère, achevaient 
une laborieuse partie de loto. Avec cons-
cience, selon le rite, Bertier et Hourbisky 
commentaient les numéros, que Lecuit an-
nonçait : » ...7, la potence; ...8, la gourde; 
...g, à la coque; ...13, ma sœur Thérèse; 
...100, le palais de Guillaume...» Tout à 
coup, Bertier grogna : « Le. rasoir!! » 
Lecuit venait de sortir un 5. Comme la 
forme de ce chiffre ne ressemble guère à 
celle d'un rasoir, et, surtout, parce qu'ils 
n'avaient jamais entendu cette plaisante-
rie, les deux troupiers se regardèrent. 

— Oui, le rasoir... la barbe, si vous pré-
férez! Je ne joue pins... fit Le Bico, en 
brouillant ses cartons. 

C'était l'heure épouvantable où les au-
tobus du ravitaillement traversaient le 
village. A l'approche des premières voitu-
res, les mercantis les poules et les au-
tres animaux domestiques qui encom-
braient la rue s'étaient échappés dans un 
tumulte de déroute. 

Maintenant, les monstres défilaient, et 
les vitres gémissaient de terreur. Juchés 
sur le banc de pierre qui ornait la façade 
de la ferme, les trois légionnaires regar-
daient passer les autobus. 

Frénétique et congestionné, Lecuit criait 
à chaque chauffeur un mot désobligeant. 
Il exhalait ainsi sa rancœur d'avoir vu 
échouer toutes les demandes qu'il avait 
faites pour être conducteur d'auto. Par 
émulation, Le Bico leur dévidait, en arabe, 
des insultes très compliquées. Ne devait-
il pas son surnom à sa profonde connais-
sance de la langue de Mahomet? Le jour 
de son incorporation, il avait exhibé un 
diplôme de l'école musulmane, épinglé à 
une licence de coureur cycliste. Hour-
bisky, lui, avait déclaré qu'il était Polonais 
et jongleur. Quant à Lecuit, il s'était donné 
modestement le titre d'ancien propriétaire. 

— In' aldin' bâbâk, oummok, oukhtek!... 
(Maudits soient ton père, ta mère et ta 
sœur !) hurlait Bertier au chauffeur dont 
la tête lui déplaisait. 

Indifférents, les mécaniciens n'accor-
daient même pas un regard au Bico. La 
dernière voiture s'éloigna, et les légion-
naires descendirent de leur banc. 

Hourbisky soupira et dit : 
— A présent, il faut s'occuper du ca-

fard. .. 
Lecuit, qui avait toujours soif, proposa : 
— Je serais d'avis de le noyer dans un 

litre de gniolle... 
— Et moi, de l'écraser sous un poulet 

rôti à point... termina Bertier. 
Hourbisky fit passer sa chique de sa 

joue droite dans sa joue gauche, opération 
qui présageait un événement important. 

— Il y aurait peut-être moyen de noyer 
Adolphe et de l'écraser ensuite, à la façon 
de Barbari, mon ami... souffla-t-il à l'o-
reille du Bico. 

D'étonnement, ce dernier écarquilla les 
yeux et ouvrit la bouche. Lecuit, qui avait 
entendu aussi, se frotta les mains. Sacré 
Choubersky! En voilà un, au moins, sur 
lequel on pouvait compter, dans les cir-
constances difficiles ,' 

D'un rapide coup d'œil, le Polonais s'as-
sura que des oreilles ennemies n'écou-
taient pas, puis!, il commença 

— Je ne vous propose pas, vieux, d'allée 
chez un bistro avec de l'argent plein les 
poches, pour la bonne rai-son- qu'il n'y a 
pas plus de bistro dans le bled qu'il n'y f 
de flouss (argent) dans nos poples. Non, 
Voici mon truc... Seulement, je vous pré* 
viens qu'il ne faut pas avoir le battant 
(cœur) à la retourne, parce que, des fois, 
ça pourrait barder... 

— T'occupe pas de ce détail... fît Le-
cuit. Dis plutôt ce qu'on décrocherait... 

— Pas la croix de guerre, pour sûrî 
reprit Choubersky. Mais on mettrait 1« 
grappin sur un certain nombre de bariU 
de tafia et d'eau-de-vie, qui serviraient i 
faire boire un coup à Adolphe. Ensuite, 
on lui cognerait la tête avec deç»jambons, 
des poulets à la gelée, des... 

— Tu blagues... fit Lecuit, éperdu d'ad» 
miraî.'on. 

— Si j'attige, je veux être changé en 
cloche à fromage ! déclara le légionnaire, 

Bertier s'impatientait. Hourbisky conti 
nua son récit. 

— Tout çà, les frangins, se trouve ac-
tuellement à l'étranger, c'est-à-dire dt 
l'autre côté de nos lignes, chez les Prus-
cots... Hier soir, j'ai repéré un prison-
nier, Polonais comme moi. Je l'ai faH 
jaspiner, et il m'a raconté que les officiers 
allemands ont accumulé un tas de victuail-
les dans leur ancien fortin de l'Etoile, situ4 
à deux cents mètres de la tranchée où noua 
étions la semaine dernière. La nuit, ce 
fortin est gardé par cinq hommes. 11 s'a-
git d'aller en douce estourbir ces messieurs 
et de déménager le mastic. 

Le Bico se gratta l'oreille. 
— Il faut attendre que nous revenionî 

dans la tranchée, dit-il. 
— Si nous attendons, nous ne trouve-

rons peut-être plus rien dans la cambusa 
au tafia. Allons-y ce soir... Ça vaut la 
voyage. Quatre kilomètres à faire pour 
arriver au secteur... Une fois là, on sa 
débrouillera.. 

— Ça colle ? demanda Hourbisky. 
— C'est rivé, décida Le Bico. 
... Huit jours après, à l'appel de trois 

heures, les fourriers communiquèrent aux 
compagnies l'ordre suivant : 

<( Le lieutenant-colonel commandant la 
...e étranger est heureux de porter à la 
connaissance des légionnaires le bel. ex-
ploit qui vient d'être accompli par leurs 
camarades Hourbisky, Bertier et Lecuit, 
de la i6a compagnie. .Dans la nuit de mar-
di dernier, ces légionnaires se sont pré-
sentés au chef de bataillon commandant 
le secteur d'H..., et lui ont demandé l'au-
torisation d'aller enlever le fortin alle-
mand de l'Etoile. Ils ont réussi à faire pri-
sonniers les cinq hommes qui occupaient 
cet ouvrage. Hourbisky, Bertier et Leouil 
sont restés pendant quatre jours dans les 
lignes allemandes, où ils ont dû subir les 
plus grandes privations, bien qu'ils affir-
ment le contraire. En demandant la croix 
de guerre pour ces trois braves, le colonel 
se voit dans la pénible nécessité de leui 
infliger huit jours de consigne pour aveil 
quitté leur cantonnement sans permission.» 

FRANZ TOUSSAINT. 

'» 



1 

La Défaite austro-allemande 
LÀ PRISE DE CZERNOVITZ ET SES CONSÉQUENCES 

Les Routes de Lemherg et des Carpathes 
sont ouvertes aux Russes 

Paris, 19 juin. — L'événement dont la 
nouvelle a été apportée de Pétrograd à la 
(in de la fournée d'hier, domine les opé-
rations des armées du général Uroussilo{{. 
C'est un beau succès d'avoir pu de haute 
lutte s'emparer d'une ville de près de 
400,000 habitants, détendue par trois di-
visions hongroises et protégée par les 
nombreuses batteries établies sur les hau-
teurs de la rive droite du Pruth. 

La prise de Czernovitz a une très gran-
de importance, tant au point de vue stra-
tégique qu'au point de vue politique. C'est, 
d'abord, la ligne du Pruth enfoncée et 
toute l'armée autrichienne acculée aux 
Carpathes. Car les têtes de colonnes rus-
ses occupent la route de l'ouest qui mène 
à Kolomea et le seul chemin de retraite 
laissé à l'armée de Pflanzer-Ballin est le 
chemin de la Hongrie, à travers les défi-
lés de Kimpolung. Le général autrichien 
pourra trouver quelques positions de repli 
sur les rives de la Sereth et de Scesava, 
aussi bien que dans le& premiers contre-
forts montagneux. Mais, déjà, la cavalerie 
russe est lancée à sa poursuite et on con 
nait son ardeur. 

La prise de Czernovitz donne aux Rus-
ses la possibilité d'user efficacement des 
chemins de fer circulant à travers la Bes-
sarabie jusqu'à Odessa, pour recevoir tou-
tes les réserves et les munitions dont Us 
ont besoin. Elle forcera en outre, les Au-
trichiens et même l'armée de Bothmer à 
reculer probablement jusqu'à Lemberg. 
Le chemin conduisant aux plaines hon-
groises est ouvert à nouveau aux Russes. 

Enfin, d'un point de vue stratégique gé-
néral, la prise de la capitale de Bukovine 
a aujourd'hui une importance bien plus 
considérable qu'auparavant parce que la 
ville était devenue depuis l'été de l'année 
dernière le point d'appui de l'aile droite 
des armées ennemies sur le front oriental 
et, en conséquence, un centre d'action mi-
litaire puissamment organisé. 

Les avantages politiques de la prise de 
Czernovitz sont probablement plus grands 
même que les avantages stratégiques, car 
les yeux des Roumains sont fixés avec té-
nacité sur Czernovitz. La Bukovine est 
habitée par une population roumaine; elle 
est revendiquée par les Roumains et elle 
leur a été promise, en cas d'intervention. 
Maintenant, les armées autrichiennes ne 
risquent plus d'envelopper la Roumanie 
au nord-est; ce sont les Russes qui la dé-
bordent au nord-ouest. Les partisans de 
l'intervention en Roumanie reprennent 
leur propagande. Un grand meeting a 
inauguré, hier, la nouvelle campagne. Ce-
pendant, il convient de ne pas espérer 
que les Roumains vont se décider à se 
mettre sans hésitation aux côtés des al-
liés. 

Par ailleurs, les Russes continuent leurs 
succès. Leurs cp "niions stratégiques s'en-
chaînent avec u. J logique remarquable. 
'A l'aile droite, vers Godovitchi, de chauds 
combats ont lieu entre les troupes du gé-
néral Broussilofi et celles du prince de 
Bavière. Naturellement, les Communiqués 
allemands prétendent que les troupes al-
lemandes y ont l'avantage. Mais l'élat-
major russe, toujours très loyal dans ses 
communications, assure le contraire et 
annonce même avoir fait prisonniers 70 
officiers et 2,000 soldats. Autre échec de 
l'ennemi â Svidniki, rive nord du Stochod, 
malgré, l'emploi d'un train blindé. La cava-
lerie russe seule a suffi pour mettre en 
fuite tous les effectifs allemands. Enfin, 
troisième échec au nord de Buczacz; re-
nouvellement des luttes violentes, depuis 
huit jours, de l'armée de Bothmer. Mais 
on peut maintenant prévoir que les Aus-
tro-Allemands vont céder sur ce point. 
Leur retraite ouvrira aux Russes, par le 
sud-est, la route vers Lemberg., 

LES DERNIERS JOURS 
DE CZERNOVITZ 

Pétrograd, 19 juin. — Vendredi, quel-
ques avant-gardes avaient pénétre dans 
Czernovitz et s'étaient retranchées dans 
la parlie nord-ouest. 

Samedi, le Pruth fut franchi, entre Po-
dagora et Czernovitz, par des masses im-
portantes de Cosaques suivis de deux ré-
giments d'infanterie russe, qui contour-
nèrent la ville. Le bombardement avait 
cessé, les batteries ennemies avaient été ou 
réduites au silence ou détruites par l'en-
nemi faute de munitions. Les Russes, en 
trois jours, purent construire trois ponts 
pour remplacer ceux que l'ennemi avait 
fait sauter. A 10 h. 30 du soir, la ville 
fut occupée. Le drapeau russe flotte sur 
le palais du préfet. 

Dans la journée de dimanche, les déta-
chements de l'armée Pflanzer-Baltin ont 
battu probablement en retraite sur îliboka 
et Storozynetz, poursuivis par les sotnias 
de Cosaques, qui cherchaient à les couper 
du gros de l'armée en retraite, vers 
i'ouest, sur Kolomea. 

LE GOUVERNEMENT 
DE BUKOVINE SE RETIRE 

Pétrograd, 19 juin. — Le gouvernement 
de la Bukovine, qui a déjà été obligé de 
6e retirer à Kimpolung, fai»., maintenant 
ses préparatifs pour une nouvelle retraite. 
Dornavatra et Bystritza ont été choisis 
comme nouveaux sièges du gouverne-
ment. 

LA LUTTE DANS CZERNOVITZ 
Pétrograd, 19 juin. — Czernovitz a beau-

coup souffert du bombardement de l'ar-
tillerie russe, qui a dû procéder avec la 
plus grande vigueur afin d'annihiler la 
résistance acharnée de trois divisions hon-
groises luttant pied à pied et maison par 
jnaison. Littéralement bloquées dans les 

faubourgs du nord-ouest, ces troupes, sans 
contact possible avec le gros des armées 
autrichiennes, soutinrent, à proprement 
parler, un siège. 

Genève, 19 juin. — Une longue dépêche 
de Czernovitz de source allemande décrit 
la lutte terrible qui s'est produite pour la 
possession de la ville. Le télégramme daté 
du 14, dit : « Depuis quatre jours, se livre 
autour de Czernovitz une bataille épou-
vantable. Le 10 juin, les troupes autri-
chiennes ont évacué leurs positions au 
nord-ouest de Czernovitz et se sont reti-
rées dans la vallée du Pruth. Depuis ce 
moment, la ville a été le théâtre'd'une lutte 
violente. Les combats ont commencé le 
lundi de la Pentecôte. Ce jour-là, les auto-
rités de police de la ville ont publié ce 
Manifeste historique : « La population est 
» avertie que la ville de Czernovitz est, dès 
» aujourd'hui, 11 juin 1916, sous le feu de 
« l'artillerie ennemie. » 

» La population comprit tout de suite et 
commença à s'enfuir. Le spectacle était 
terrible. Tous voulaient partir le plus tôt 
possible. Chrétiens et juifs, Allemands et 
Roumains, Polonais et Ruthènes, en cor-
tège interminables, traversaient la ville, 
qui retentissait déjà d'explosions épou-
vantables. Les Russes avaient commencé 
le bombardement. Les obus passaient au-
dessus de la ville et allaient tomber sur 
les quartiers bas et la gare. L'artillerie au-
trichienne répliquait énergiquement et une 
atmosphère irrespirable régnait. 

» Le mardi, môme tableau. Les Russes 
continuaient à bombarder nos positions. 
Toute la vallée du Pruth jusqu'à l'horizon 
était noire de fumée. Un grand dépôt de 
bois, au centre de la ville, était en flam-
mes. Mercredi, les Russes ont essayé de 
donner l'assaut depuis le nord de la ville 
jusqu'aux approches de la frontière rou-
maine. La lutte dura toute la journée; l'as-
saut fut repoussé. » 

LES RUSSES S'EMPARENT 
D'UN TRAIN BLINDÉ 

Pétrograd, 19 juin. — Près d'Olyka, les 
Autrichiens ont abandonné un train blin-
dé qui avait beaucoup souffert du tir des 
Russes. 

KOLOMEA MENACÉE 
Pétrograd, 19 juin. — On attend dans les 

milieux militaires la prise de Kolomea. Il 
est vraisemblable que les Autrichiens ne 
pourront pas tenir longtemps sur ce point, 
qui est cependant d'une importance stra-
tégique considérable. 

Kolomea est à 90 kilomètres à l'ouest 
de Czernovitz, sur la voie ferrée de Lem-
berg. 

LA VOLHYNIE 
PRESQUE RECONQUISE 

Zurich, 19 juin. — De Czernovitz jusque 
dans la région de Wladimir-Wolinsky, 
soit sur un front de plus de 300 kilomè-
tres, les armées russes combattent en 
territoire autrichien ou dans le voisinage 
immédiat de la frontière autrichienne, ce 
qui signifie que la Volhynie est presque 
entièrement reconquise. 

VON BOTHMER EN RETRAITE 
SUR LEMBERG 

Genève, 19 juin. — Les critiques mili-
taires autrichiens préparent l'opinion au 
recul de l'armée du général Bothmer, qui 
avait à peu près conservé ses positions 
entre Kremenetz et Tarnopol et qui est 
maintenant débordée au nord par les corps 
russes opéran devant Brody, au sud par 
les colonnes qui ont, franchi la Strypa 
près de Wisniowczyk et avancent sur 
Stanislau. L'armée Bothmer, sous peine 
d'être tournée devra se retirer sur Lem-
berg. 

Londres, 19 juin. — L'objectif principal 
des Russes est Lemberg et s'ils s'en em-
parent, von Bothmer devra battre en re-
traite précipitamment ou être coupé. 

LA SITUATION DE 
L'ARMÉE BOTHMER 

Genève, 19 juin. — Les télégrammes al-
lemands prétendent que la tentative russe 
d'envelopper l'armée du général Bothmer, 
sur la Strypa, peut être considérée com-
me étant parvenue, à l'heure actuelle, à 
un point d'arrêt. Des renforts de troupes 
allemandes surtout sont toujours expé-
diés, mais la situation cause moins 
d'anxiété. 

LES RUSSES SONT BIEN ARMÉS 
Rome, 19 juin. — D'après des Informa-

tions de source autrichienne, pendant l'of-
fensive c'étaient des officiers français qui 
dirigeaient les tirs de l'artillerie. Les Rus-
ses font actuellement un grand usage de 
gaz asphyxiants. Les Russes emploient 
aussi des grenades d'un nouveau modèle 
dont les effets sont terribles. Ils avaient 
établi cette fois les réserves à 10 kilomè-
tres du front. Ils possèdent de nombreux 
canons à longue portée qui devraient leur 
assurer la victoire et des appareils spé-
ciaux pour lancer les bombes, qu'ils ju-
gent irrésistibles. Leurs canons sont de 
fabrication tout à fait moderne. 

ILS AVOUENT EN RECHIGNANT 
Pétrograd, 19 juin. — En ce qui con-

cerne les indications russes relatives au 
butin capturé, le haut commandement au-
trichien évite un aveu brutal, et s'en tire 
par cette formule imprécise : « Il est clair 
qu'en évacuant nos positions, nous n'a-
vons pu sauver tout notre matériel, et 
que notamment nous avons dû abandon-
ner des canons de vieux modèle, récem-
ment traofiiari&ésL, » 

Il faut supposer que ces canons de vieux 
modèles récemment transformés doivent 
singulièrement ressembler, si leur trans-
formation a été consciencieusement faite, 
aux meilleurs canons en usage dans l'ar-
tillerie autrichienne. 

LES PRISONNIERS 
Pétrograd, 19 juin. — Le petit nombre 

de prisonniers fait à Czernovitz s'expli-
que par cette raison que la lutte la plus 
vive a eu lieu, non à Czernovitz, mais 
au nord-ouest de la ville, entre trois di-
visions hongroises, retranchées, et l'ar-
mée russe du général Letchinsky. Il est 
vraisemblable que l'état-major russe, 
dans son prochaiB Communiqué, annon-
cera les prisonniers qui ont été faits à 
l'issue de ce violent* combat, alors qu'il 
n'a donné, jusqu'à' présent, que le chiffre 
de prisonniers capturés dans Czernovitz 
même. 

LES ASSAUTS QUE CZERNOVITZ 
SUBIT AU COURS DE LA GUERRE 
Pétrograd, 19 juin. — Czernovitz a été, 

au cours de cette longue guerre, le théâ-
tre de combats acharnés. 

C'est au début de novembre 1914 que 
les Russes commencèrent leur première 
offensive pour forcer la frontière de Ga-
iicie et de Bukovine. Le 4 novembre, le 
grand-duc Nicolas remportait une bril 
lante victoire qui lui ouvrait le chemin 
vers Lemberg. Cette victoire eut naturelle-
ment sa répercussion en Bukovine, et les 
troupes russes qui opéraient dans cette 
région purent s'avancer sur Czernovitz, 
la capitale de la province. Cependant, les 
Autrichiens leur opposèrent une résistan-
ce des plus énergiques; mais, le 13 no-
vembre, dans un combat au sud de Czer-
novitz, les Russes anéantirent deux divi-
sions ennemies, et, cinq jours après, une 
nouvelle et sanglante défaite autrichienne 
les rendait maîtres de la ville. 

Mais la possession leur en fut vive-
ment contestée. On peut dire, en effet, 
que de tout le front oriental, Czernovitz 
fut le point où les Autrichiens firent preu-
ve de la plus grande énergie pour dispu-
ter le terrain à l'envahisseur. C'est ainsi 
que, pendant les six mois qui suivirent, 
la ville fut quatre fois prise et reprise. 
Les Russes furent définitivement obligés 
*de l'évacuer en 1915, après les succès rem-
portés en Galicie par les Austro-Alle-
mands, commandés par le maréchal Mac-
kensen. 

LES AUTRICHIENS 
RECONNAISSENT IMPLICITEMENT 
L'IMPORTANCE DE LEURS PERTES 

Genève, 19 juin. — Le bureau de la 
presse au quartier général autrichien, 
pour essayer d'attjtauer l'importance de 
l'irrésistible offensive russe, publie des 
explications singslièrement embarras-
sées : 

« Nous avons tout d'abord à répondre, 
déclare-t-il, que les Russes peuvent natu-
rellement publier, au sujet des prison-
niers et du butin eapturés par eux, tous 
les chiffres qu'ils veulent, étant donné 
que, dans les circonstances présentes, 
nous ne pouvons malheureusement pas 
fournir la preuve de leur fausseté. 

» Nous pouvons ensuite ajouter qu'il 
est inévitable que, dans une retraite, de 
nombreux blessés, et môme des combat-
tants non blessés, tombent entre les 
mains de l'ennemi, surtout lorsque ces 
combattants appartiennent à des détache-
ments de vaillantes troupes qui luttent 
jusqu'au dernier moment. » 

En d'autres termes, cela signifie que les 
Autrichiens reconnaissent l'importance 
de leurs pertes, non seulement en blessés, 
mais aussi en non blessés, et qu'ils es-
saient seulement de mettre en doute la 
véracité des chiffres fournis par l'état-
major russe. 

LA POUSSEE RUSSE 
A BARANOVITCHI 

Genève, 19 juin.— Le «Lokal Anzeiger», 
de Berlin, dit, par l'organe de son corres-
pondant spécial, que les Russes attaquent 
sur un front de quarante kilomètres, an 
nord de Baranovitchi, qui est tenu par un 
contingent autrichien laissé après l'au-
tomne dernier sous le commandement du 
prince Léopold de Bavière. 

Les positions autrichiennes sont très dif-
ficiles par suite de l'impossibilté de creu-
ser des tranchées, puisque l'on atteint 
l'eau dès cinq pieds. Pendant l'hiver et 
le printemps, unj système de chemins de 
fer légers de fortune a été établi, et un 
effort énorme a été accompli pour créer 
tout un système de tranchées artificielles. 

Jusqu'ici, l'attaque russe n'a pas réussi 
à forcer de ce côté, mais le correspondant 
ne parait pas croire que l'effort essentiel 
ait encore été fait dans ce secteur. 

MENSONGES IMBECILES 
Amsterdam, 19 juin. — Vendredi der-

nier, les Allemands distribuaient à Franc-
fort-sur-le-Mein des circulaires annonçant 
que 450,000 Russes avaient été faits pri-
sonniers en Galicie. 

AGITATION EN ROUMANIE POUR 
L'INTERVENTION 

Bucarest, 19 juin.— Une grande assem-
blée publique a eu lieu à l'annonce de la 
prise de Czernovitz par les Russes. MM. 
Take Jonesco et Filipesco ont pris la pa-
role au cours de cette réunion. 

Les journaux ententistes publient de 
longs articles disant que le moment est 
arrivé pour la Roumanie'de son entrée en 
guerre, étant donnés les grands progrès de 
l'offensive russe. 

Le journal « Adeverul » demande à la 
population de l'exiger du roi: la Fédéra-
tion unioniste publie un Manifeste dans 
les journaux russophiles, dans le même 
sens. 

LA BULGARIE RENFORCE 
SA FRONTIÈRE 

En Italie 
Le Raid des Torpilleurs italiens 

à Parenzo 
Rome, 19 juin. — Un marin italien qui 

a participé au récent raid des torpilleurs 
sur les côtes d'Istrie, rapporte que trois 
torpilleurs italiens sont entrés dans le 
port de Parenzo, drapeau déployé. Leur 
mission était de porter à l'Isfrie le salut 
de la mère-patrie. 

Un torpilleur ayant mouillé au môle, 
les marins descendirent à terre, distri-
buant aux habitants des journaux ita-
liens relatant les victoires de l'armée 
russe encore ignorées. 

Trois gendarmes autrichiens étant ac-
courus sur ces entrefaites, l'un fut cap-
turé, les deux autres s'enfuirent. 

Les torpilleurs reprirent ensuite la mer 
et rejoignirent les autres bâtiments, avec 
lesquels ils bombardèrent les ouvrages 
fortifiés de la côte. 

Les Autrichiens massacrent 
leurs Prisonniers 

Milan, 18 juin. — Le commandement su-
prême italien a recueilli les preuves que 
les commandants autrichiens ont donné 
l'ordre à leurs troupes de ne pas faire de 
prisonniers parmi les soldatr italiens, mais 
de massacrer ceux d'entre eux qui tombe-
raient dans leur? mains. De nombreux sol-
dats autrichiens faits prisonniers racon-
tent, en effet des épisode? d'une cruauté 
incroyable 

Le soldat Kotzeika, du 42e d'infanterie, 
assista au massacre de trente et un prison-
niers italiens, qw furent tués à coups de 
crosse de fus! sur la tête 

Le soldat Schnabl, du 73e régiment d'in-
fanterie, r.aconte que quatre alpins italiens 
furen» tués à coups de bâton sur la tête 
par ordre lu capitaine Tomas, commandant 
la 4e compagnie du 1er bataillon du régi-
ment en question. 

Et des faits analogues sont racontés par 
plusieurs autres prisonniers. 

Athènes, 19 juin. — Les victoires rus-
ses provoquent une vive inquiétude par-
mi les autorités militaires bulgares. Des 
renforts sont expédiés en hâte vers la 
frontière roumaine, qui reste strictement 
fermée, malgré la récente demande d'ex-
plications de M. Bratiano 

Le flouveau Jfliûistèfe 
LE REPRESENTANT DES REPUBLICAINS 

Rome, 19 juin. — M. Comandini, repré-
sentant au nouveau cabinet du groupe 
républicain, est âgé de cinquante ans 
environ. Député de Cesena (Romagne), il 
est un avocat de grand talent et un jour-
naliste très estime. Il dirigea pendant ces 
dernières années la « Ragione », organe 
du parti républicain. 

La Bataille du Jutland 
Le Roi George félicite la Flotte 

de sa Victoire 
Londres, 19 juin. — Après avoir visité 

les blessés de la bataille du Jutland, au 
cours d'une récente visite à la grande 
flotte, le roi a adressé cette harangue aux 
représentants des différentes unités na-
vales en ligne : 

»Sir John Jellicoe,-officiers et marins 
de la grande flotte, 

» Vous avez attendu près de deux ans 
avec la patience la plus exemplaire l'oc-
casion de rencontrer et d'attaquer la flotte 
ennemie. Je comprends parfaitement com-
bien cette période a été pénible et com-
bien grande doit avoir été votre satisfac-
tion lorsque vous avez appris le 31 mai 
que l'ennemi avait été aperçu. 

» Des conditions climatériques défavora-
bles et l'approche de l'obscurité vous ont 
empêchés d'obtenir le résultat complet 
que vous espériez, mais tous, vous avez 
fait ce qui était possible dans ces circons-
tances. Vous avez repoussé l'ennemi dans 
ses ports, et vous lui avez infligé de très 
lourdes pertes. 

» Vous avez ajouté une page nouvelle 
aux glorieuses traditions de la marine 
britannique; vous ne pouviez pas faire 
davantage, et pour votre splendide tra-
vail, je vous remercie. » 

A la fin de sa visite, le roi a envoyé au 
commandant en chef de la grande flotte le 
Message suivant : 

« Je suis heureux d'avoir eu cette occa-
sion de vous féliciter ains' que la grande 
flotte pour les résultats de la récente ba-
taille de la mer du Nord. 

» Assurez tous les officiers et marins 
que le nom de la flotte britannique ne fut 
jamais plus haut dans l'estime de leurs 
concitoyens dont l'orgueil et la confiance 
qu'ils ressentent de tels exploits sont sans 
mélange. 

» Bonne chance et que Dieu vous as-
siste 1 Puissent vos futurs efforts être cou-
ronnés du succès le plus complet, 

» Signé : GEORGE R. I. » 

Un Mort du t Frankfurt i> 
Copenhague. 19 juin. — Le corps de 

l'officier allemand Nott a été ramené par 
une barque de pêche. Les papiers du 
mort indiquent qu'il appartenait à l'équi-
page du croiseur « Frankfurt ». 

L'Appel de îa Classe de 17 Ans 
en Allemagne 

Amsterdam, 19 juin. — Tous les Alle-
mands âgés de dix-sept ans ont reçu l'or-
dre de se présenter aux autorités militai-
res. 

» ■ 

Le Gouverneur de Bruxelles 
s'en va 

En Allemagne 

Scènes d'Emeute à Munich 
Zurich, 19 juin. — Des manifestations 

tumultueuses se sont produites vendredi 
et samedi à Munich. La foule, réunie sur 
la Marienplatz, cribla de pierres les vitres 
du café Ralhaus, près de l'hôtel de ville : 
les manifestants criaient : « A bas la 
guerre 1 Nous voulons du pain 1 » la dé-
monstration prit dans la soirée de same-
di des proportions graves et la polico 
chargea plusieurs fois. 

Les « Muenchener Neueste Nachrich-
ten » publient la Note officielle suivante 
du président de la police de la ville : 

« Ce matin se sont réunies sur la Ma-
rienplatz des femmes qui n'avaient pu 
trouver des denrées alimentaires au mar-
ché et qui demandaient particulièrement 
des cartes de pain. Les négociations tu-
multueuses avec les manifestants ont pro-
vogué la réunion d'une foule nombreuse, 
qui fut dispersée dans l'après-midi par 
l'intervention du président de la police. 
Vers le soir, le nombre des manifestants 
augmenta. Parmi eux se trouvaient des 
hommes et, malheureusement aussi, des 
soldats. La majorité, toutefois, était com-
posée de jeunes gens. De l'eau ayant été 
jetée sur la foule, des maisons environ-
nantes, la foule a lancé des pierres con-
tre le café Rathaus. La manifestation prit 
un caractère plus grave et l'intervention 
de la police fut nécessaire. Celle-ci, aidée 
par la troupe, dispersa les manifestants. 
Une partie d'entre eux furent arrêtés et 
seront condamnés. » 

Amsterdam. 19 juin. — Le général von 
Sauberzweig, gouverneur de Bruxelles, 
vient d'être rappelé et envoyé sur le front 
russe; il était tellement haï à Bruxelles, 
où il avait commis de multiples exactions, 
que, craignant pour sa vie, il avait de-
mandé son ranpel 

.ri an de 
Le Drapeau républicain 

dans les Rues de Dublin 

BAGARRES ET BLESSES 

Dublin, 19 Juin. — A l'issue d'une messe 
célébrée à la chapelle d'Adam et Eve à la 
mémoire de deux chefs rebelles précé-
demment exécutés, une procession d'envi-
ron 400 personnes s'est formée, suivie 
par une foule de plus de 1,000 personnes., 

En tête du cortège, un drapeau républi-
cain ayant été déployé, des acclamations 
ont été poussées pour la Bépublique ir-
landaise, en même temps que s'élevaient 
des huées à l'adresse du gouvernement,; 
des soldats et de la police. 

Dans West Mor Land .Street, la police 
ayant essayé de couper la route au cor-
tège, une bagarre a éclaté, au cours de 
laquelle trois agents de police ont été 
blessés. Quatre hommes et trois femmes 
ont été mis en état d'arrestation. 

La Mort du Maréchal de Moltke 
Paris, 19 juin. — Le maréchal de Moltke, 

dont nous avons annoncé hier la mort 
subite, avait soixante-huit ans. Il était 
le neveu du trop fameux maréchal de 
Moltke, qui, avec Bismarck, fut un des 
créateurs de l'empire. On assure même,^ 
et en Allemagne plus que partout ailleurs,' 
que cette illustre parenté et le nom qu'il 
portait le servirent beaucoup plus que ses 
mérites réels. Il fit la guerre de 1870 en 
qualité de lieutenant et fréquenta l'Aca-
démie de guerre de 1876 à 1879. Capi-
taine à l'état-major en 1881, il fut l'année 
suivante adjoint à son oncle, le maréchal 
de Moltke, et franchit rapidement les de-
grès de la hiérarchie. 

En janvier 1894, étant lieutenant-colonel 
et aide de camp de l'empereur, il fut char-
gé d'une mission retentissante. Il se ren-
dit auprès .de Bismarck, alors retiré à 
Friedrichruhe, pour le réconcilier avec 
l'empereur, et il obtint que Bismarck vint 
faire visite h Guillaume II, événement qui 
diminua considérablement la portée des 
critiques que Bismarck ne cessait de faire 
entendre contre la politique impériale.-

En 1902, de Moltke était nommé lieute-
nant général, et en 1903 il devena.it le pre-
mier adjoint du maréchal von Schlieffen, 
chef du grand état-major prussien. 

En 1906, Schlieffen prenant sa retraite, 
de Moltke lui succéda. Ce choix fut, pa-
ralt-il, assez vivement critiqué. « Son nom 
me suffit, répondit l'empereur. C'est donc 
au maréchal de Moltke que fut dévolue la 
tâche d'établir le plan de campagne que 
méditait l'Allemagne et dont il a été le 
véritable instigateur. Il est établi que 
c'est lui qui triompha des dernières hési-
tations que h: kaiser éprouvait à lancer 
l'ordre de mobilisation. Ce fut lui qui dé-
cida le souverain à commettre le crime de' 
violation de la neutralité de la Belgique 
et à suivre ainsi, pour l'offensive contre 
la France, le plan que son oncle avait 
tracé. Mais l'échec de ce plan qui devait 
avoir pour résultat la défaite foudroyante 
de la France, les défaites de la Marne et 
de l'Yser, valurent au maréchal de Moltke 
une complète disgrâce. 

Après les premiers mois de guerre, 
dans des circonstances qui ne sont point 
encore complètement éclaircies, il se 
voyait remplacé dans ses fonctions par le 
général Falkenhayn, ministre prussien de 
la guerre. Il eut le crève-cœur de voir réus-
sir le plan de Falhenhayn en Galicie et en 
Pologne, pendant les mois de mai à sep-
tembre 1915, et de traîner pendant ce 
temps à Berlin, où il était chef d'êtat-ma-
jor suppléant, une existence oisive et 
morne, qui a probablement hâté sa fin. 

Le maréchal de Moltke disparaît au mm 
ment où il pouvait déjà pressentir la dé-
bâcle de la puissance militaire allemande, 
qu'il s'était flatté, complétant l'œuvre de 
son oncle, de porter au suprême degré de 
grandeur. 

Une Grève à Bilbao 
Madrid, 1S juin. — De grands meetings 

viennent d'avoir lieu à Bilbao, où la grève 
générale de k. métallurgie parait à présent 
inévitable. Le? patrons, en effet, refusent 
de subir l'augmentation de salaires récla» 
EOé& DOT i&a. iwvzlaxa. 



Vfl PETITE fïTRONTJE 

En Extrême-Orient 
Renforcement de la Garnison japonaise 

du nord de la Chine 
Londres, 19 juin. — Le renforcement de 

la garnison japonaise du nord de la Chine 
est une mesure de précaution prise à la 
suite de la mort de Yuan-Shi-Kal en vue 
d'assurer la sécurité de la colonie japo-
naise et des résidents étrangers. 

Les troupes de renfort, dont le nombre 
de soldats est d'environ 800, sont desti-
nées à Pékin et à Tien-Tsin. 

Manifestation franco-japonaise 
à Lyon 

Lyor, 18 juin. — Le comité de la foire de 
Lyon offrait ce soir un dîner en l'honneur 
de S. E. M. Matsui. ambassadeur du Japon à 
Parts, venu à Uyor pour présider la tnani-
ï'estation franco-japonaise, et de M. Gérard, 
uncien ambassadeur de France au Japon. 

Parmi les convi es, on remarquait tous 
les hauts fonctionnaires, les autorités mili-
taires, un grand nombre de commerçants et 
d'industriels. Au dessert, M. Herriot se plût 
à. souligner les affinités du caractère japo-
nais et du caractère français. 

l'$liema$ne refuse 
l'Evacuation des Habitants 

des départements envahis 
Paris, 19 juin (officiel). — Le gouverne-

ment allemand a fait savoir que les auto-
rités militaires refusaient d'accorder aux 
français restés dans les départements 
envahis l'autorisation de les quitter. En 
conséquence, les demandes tendant à l'é-
vacuation de Français se trouvant dans 
ies territoires occupés qui sont adressées 
au ministre des affaires étrangères, ne 
<ont actuellement susceptibles d'aucune 
suite. 

Les Forces allemandes 
en Flandre 

Amsterdam, 19 juin. — Les Allemands 
déclarent qu'ils ont plus de 120,000 hom-
mes d'infanterie dans la région de Zon-
nebecke, Gheluvelt, et, plus au sud, sur 
la canal de Comines. On croit que la ma-
jeure partie de ces troupes provient des 
forces d'occupation en Belgique et une fai-
ble partie des troupes d'autres secteurs 
du front oriental. 

La Hollande va garder 
tous ses Vivres 

La Haye, 19 juin. — Le gouvernement 
hollandais compte prochainement fermer 
complètement les frontières à l'exporta-
tion des vivres de toutes sortes, et cela 
afin de pallier le mécontentement crois-
sant exprimé à diverses reprises ces 
jours derniers sous la forme de manifes-
tations populaires contre la cherté des 
vivres, cherté qui est due en grande par-
tie aux immenses exportations faites en 
Allemagne. 

Le gouvernement hollandais entend fer-
mer ses frontières et maintenir cette me-
sure jusqu'au moment où les prix attein-
dront un cours normal. 

C'est un coup direct pour l'Allemagne 
qui a ici de nombreux agents. Ceux-ci, 
disposés à acheter tout à des prix exor-
bitants, seront ainsi privés .d'une source 
considéable d'approvisionnements. 

SUR MER 
Comment deux Sous-Marins 

ennemis coulèrent 
le « Provedita » 

Toulon, 19 juin. — Cette nuit, ont été 
débarqués le capitaine et vingt-sept offi-
ciers et matelots du vapeur italien le « Pro-
vedita », coulé en Méditerranée. Deux 
sous-marins ennemis s'étaient chargés de 
la capture de ce vapeur. Ils le prirent de 
bâbord et de tribord, et hissèrent le pa-

i villor, autrichien. L'un des officiers d'un 
des sous-marins monta sur le « Provedi-
ta » et le parcourut en tous sens; aidé de 
deux matelots, il y saisit tout ce qui lui 
plût, puis, ordonna à l'équipage d'éva-
cuer le bâtiment. Quand les Italiens fu-
rent dans les embarcations, le « Provedi-
ta» fut coulé. Les officiers et marins ita-
liens furent recueillis par un vapeur fran-
çais et hébergés au dépôt de Missiessy, 
dans l'arsenal, d'où ils seront rapatriés. 

Patrouilleur français coulé 
Le Havre, 19 juin. — Le patrouilleur 

« Saint-Jacques » a coulé. Sur seize hom-
mes d'équipage, neuf ont disparu; les sept 
autres ont été grièvement blessés et ont 
été ramenés par des bateaux pêcheurs. 

Comment coula le Destroyer 
« Eden » 

I Le Havre, 19 juin. — Voici comment 
i s'est produite la collision qui occasionna 
I la perte de Vu Eden ». Le contre-torpilleur 
i anglais escortait le transport « France ». 

Vers une heure du matin, le comman-
dant de l'iiEden » reçut du transport l'avis 
qu'il n'était plus maître de sa manœuvre 
par suite d'une avarie de sa drosse du 
gouvernail. Aussitôt, le contre-torpilleur 
se rapprocha de la « France » pour com-
muniquer plus facilement avec le bâti-
ment. C'est à ce moment que le trans-
port, qui avait cependant ralenti sa vi-
tesse, aborda le destroyer, qui fut litté-
ralement coupé en deux. De son côté, le 
transport « France » a subi quelques ava-
ries; il a pu cependant rentrer au port 
par ses propres moyens. 

Sous-Marins boches 
en Méditerranée 

Milan', 19 juin. — D'après une dépêche 
de San-Remo aux journaux de Bologne, un 
sous-marin allemand aurait coulé succes-
sivement trois voiliers italiens et le ba-
teau anglais « Gafsa ». 

Les équipages ont pu être sauvés. Le ca-
pitaine du voilier italien « Dolmetta », qui 
est un des navires coulés, assure qu'il s'a-
git bien d'un sous-marin allemand. 

Le Kaiser, von Sckack 
et Douaumont 

Amsterdam, 19 juin. — Selon le « Dant-
ziger Zeilung», le général von Schack, qui 
commandait à Verdun, a été mis à la re-
traite par l'empereur, apparemment pour 
avoir laissé prendre le fort de Douaumont. 

Des Prisonniers bulgares 
en France 

Toulon, 18 juin. — Un transport revenant 
de Salonique a débarqué à Toulon un nou-
veau convoi de prisonniers bulgares qui 
sera dirigé sur le camp de Carpiagne. 

Les Femmes françaises 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CONSEIL 

NATIONAL 
Paris, 19 juin. — L'assemblée générale 

du Conseil national des Femmes françai-
ses, qui ne s'était pas réunie depuis 
deux ans, s'est tenue aujourd'hui en deux 
séances, matin et après-midi, au Musée 
social, rue Las Cases. 

Mme Jules Siegfried, qui présidait, a 
prononcé un discours d'ouverture très 
éloquent, rappelant l'œuvre accomplie par 
le Conseil national des Femmes françaises 
depuis le début de la guerre et en dépit 
des événements qui se sont succédé. Elle 
a indiqué son rôle dans la lutte contre 
l'alcoolisme, dans l'organisation du tra-
vail des femmes, et dans l'adoption des 
orphelins de la guerre. Enfin, elle a évo-
qué les services que les femmes vont ren-
dre dans les grandes commissions, où un 
vote récent du Sénat les a fait officielle-
ment admettre. 

Mme Avril de Sainte-Croix a ensuite 
fourni un compte rendu sommaire de 
l'œuvre des deux années écoulées. 

Une élection pour le renouvellement 
partiel du Conseil a désigné Mlle Desprez, 
Mmes Ferdinand Dreyfus, Péronneau, 
Jules Siegfried et M. Jules Siegfried fils, 
de Witt-Schlumberger, Hammer, Misme 
et Mlle Vigneron. 

L'assemblée a entendu d'importants rap-
ports présentés par Mmes Eugénie Weill, 
Alphen Salvador, Pauline Kergomard, 
Pichon, Landry, Brunschwig, Jean Crup-
pi, de Witt-Schlumberger, Maillard, Henri 
Gounouilhou, Waddington, Mlle Bonno-
vial, etc. 

La Bataille du Jatlasi 
LeSscondFils du Koi à la Bataille 

Londres, 19 juin. — Le prince Albert, 
second fils du roi George, a pris part, 
comme sous-lieutenant, à bord de son 
navire, à la récente bataille du Jutland, 
et il est sorti sain et sauf du combat. 

Le prince Albert est âgé de vingt ans. 
Il est entré dans la marine royale en qua-
lité d'aspirant en 1913 et a fait preuve de 
bonnes qualités de marin. 

Les Zeppelins éclaireurs 
Copenhague, 19 juin. — Hier après-midi, 

deux zeppelins ont passé au-dessus du 
Sund et ont été aperçus naviguant très 
lentement au-dessus du Skager-Rack. Ils 
semblaient à la recherche de sous-marins 
anglais. 

Le schooner danois « Edito », qui se ren-
dait avec une cargaison de contrebande, 
fut pris en chasse par l'un des zeppelins 
et se réfugia dans les eaux suédoises. 

Interview d^lphons 
par un Journaliste hongrois 

Paris, 19 juin. — Un correspondant du 
journal « Az Est », de Budapest, lui man-
de que grâce à l'intervention de l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie, il a été reçu 
par le roi Alphonse. 

Le roi s'est étonné que ce journaliste 
hongrois vint de France, mais celui-ci a 
expliqué que, comme journaliste, il y 
avait de bonnes relations. 

Après avoir effleuré divers sujets, le 
roi a dit : 

« Nous conserverons coûte que coûte 
une stricte neutralité, bien que, par mo-
ments, eela fût difficile. Les belligérants 
ont pu douter peut-être de l'attitude de 
certains autres pays, mais de l'attitude de 
l'Espagne, jamais. 

— Des millions de Hongrois, reprit le 
correspondant de V « Az Est » bénissent 
Votre Majesté pour la belle œuvre d'hu-
manité qu'Elle accomplit pour nos prison-
niers. 

— Je fais tout mon possible pour secou-
rir les prisonniers et rapprocher l'heure 
de la paix. 

— Le 38e régiment d'infanterie de Bu-
dapest est fier que Votre Majesté soit son 
colonel honoraire. 

— Jè suis fier de mon régiment, qui 
s'est distingué en Serbie et dans les Car-
pathes. J'ai réussi à faire traiter d'une 
façon exceptionnelle les prisonniers de 
mes régiments. Un colonel honoraire doit 
servir à quelque chose... Huit prisonniers 
de mon régiment russe travaillent chez 
ma tante, l'archiduchesse Isabelle. Des 
prisonniers de mon régiment hongrois 
sont à Vladivostok, bien traités. Plus ils 
sont loin du front, mieux cela vaut pour 
eux. 

» Après la guerre, l'Espagne sera le 
trait d'union entre les nations belligéran-
tes. Entre l'Espagne et l'Autriche-Hon-
grie, les relations ont toujours été très 
amicales. » 

Et le correspondant ajoute : « Le roi 
m'a donné la main quand j'ai pris congé. 
Le roi a approuvé ce télégramme. » 

DANS LES BALKANS 

La Côte bulgare à Pedea^ajch. 
bombardée 

Athènes, 19 juin. — On apprend de 
Salonique qu'une escadre de navires 
alliés a bombardé la côte bulgare à 
Dedeagatch. 

Des camps de Bulgares ont été dis-
persés et ont subi des pertes considé-
rables. 

UN VOILIER GREC CONSIGNÉ 
Marseille, 19 juin* — Un navire patrouil-

leur a rencontré^ trti> large de Marseille, 
un voilier battant pavillon grec, qui fai-
sait route vers l'est. Ce voilier, le « Kro-
koudis », a été amené dans le port et con-
signé jusqu'à nouvel ordre. 
LA DEMOBILISATION GRECQUE 

A COMMENCÉ 
Athènes, 19 juin. — Hier matin, a com-

mencé, à Athènes, le licenciement des 
troupes qu'on démobilise. 

Le Blocus de la Grèce 
11 commence à causer de l'Anxiété 

Athènes, 19 juin. — Le maintien des me-
sures prises par les alliés commence à cau-
ser de l'anxiété et de l'appréhension. On 
craint que les réserves du pays en blé ne 
soient épuisées avant que l'on trouve une 
solution à la situation actuelle. 

M. Skouloudis a Chargé les ministres de 
Grèce à l'étranger d'entretenir les chancel-
leries de la question des restrictions mari-
times, et de s'informer de leurs intentions. 

Les armateurs du Pirée ont tenu une 
réunion au cours de laquelle ils ont adopté 
deux résolutions, dont une à l'adresse de 
l'Entente, et l'autre, du gouvernement 
grec Dans la première, les armateurs dé-
clarent en tant que particuliers, qu'il est 
injuste qu'ils soient soumis à une coerci-
tion quelconque par suite d'une dispute 
entre l'Entente et le gouvernement grec, au 
sujet de la politique de ce dernier, à la-
quelle ils sont complètement étrangers. 

Ils ajoutent que bien que les mesures 
coercitives soient admises dans le droit des 
gens, elles sont en opposition directe avec 
les lois humanitaires 

Dans l'autre résolution, ies armateurs 
attirent l'attention du gouvernement sur 
la situation résultant de l'action des alliés 
qui, déclarent-ils, au fur et à mesure 
qu'elle s'étend, amène la ruine du com-
merce maritime grec, et des classes ou-
vrières qui en dépendent. 

3 

Les Naufragés du (( Rona t> 
et du « Broutchy » 

Toulon, 19 juin. — Les équipages des 
vapeurs anglais u Rona » et « Broutchy », 
torpillés 'en 'Méditerranée, ont été ce ma-
tin ramenés à Toulon. Ils comptent qua-
tre-vingt-deux hommes et officiers, qui 
ont été hébergés au dépôt de Missiessy. 
Ils seront ensuite envoyés à Marseille, au 
consulat général d'Angleterre, qui les ra-
patriera. 

 *» — 

On Accident èàt§wâ\nâtè 
Deux Avions s'abordent à 2,000 Mètres 

LES QUATRE AVIATEURS 
SONT INDEMNES 

Paris, 19 juin. — Nous avons parlé hier 
de l'accident d'aviation extraordinaire qui 
s'est produit au-dessus de Pantin à la fin 
de l'après-midi de dimanche, et qui, par 
un hasard prodigieux, n'a fait aucune vic-
time. 

Deux biplans, ayant chacun un officier 
observateur à bord, se livraient à des 
exercices de chasse, en prenant de plus 
en plus de la hauteur. Une foule énorme 
de 5 à 6,000 curieux suivait avec intérêt 
leurs évolutions, lorsque, soudain, par 
suite d'une fausse...manœuvre, l'un des 
avions fonça droit sur l'autre. Le pilote 
du biplan assailli fit un crochet brusque 
pour éviter la collision, mais, déjà, il était 
trop tard. Sous les regards terrifiés des 
6,000 personnes, les deux appareils, lit-
téralement emboutis, commencèrent une 
chute précipitée, semblèrent se cabrer, et 
enfin se mirent à décrire de larges 
spirales qui ralentirent la descente. 

A 100 mètres du sol, on percevait net-
tement les efforts des deux pilotes pour se 
dégager; tous deux avaient conservé un 
admirable sang-froid et semblaient préoc-
cupés de trouver, à défaut de terrain con-
venable d'atterrissage, un point de chute 
aussi peu défectueux que possible. 

A ce moment, ils étaient juste au-des-
sus du toit d'une usine. La situation de-
venait plus critique encore si possible. 
Mais leur manœuvre fut couronnée de 
succès Les avions se mirent à obéir aux 
commandes, parvinrent à se décrocher, 
et l'un d'eux vint tomber assez brusque-
ment sur le toit rie l'usine, cependant que 
l'autre, s'efforçant d'éviter la foule, s'ac-
crochait à un arbre. 

Les aviateurs, qui n'avaient à peu près 
aucun mal — le premier avait une jambe 
légèrement ératlée, — furent reçus dans 
les mille bras qui se tendaient vers eux. 
Arrivés sur le sol, ils s'embrassèrent, et 
le plus jeune dit à l'autre : « Tu vois que 
j'avais raison de te dire de couper l'allu-
mage. » ., i 

Il résulte de la déclaration des pilotes, 
que l'un d'eux a esquissé la manœuvre 
qui provoqua l'accident au moment où il 
se trouvait face au soleil, dans l'impos-
sibilité, par conséquent, d'apercevoir la 
position exacte de son camarade. 

Des camions automobiles, venus du 
Bourget, ont enlevé les débris des avions. 
On a dû achever de briser l'un d'eux 
pour le dégager des fils télégraphiques où 
il s'était empêtré. 

La foule acclama longuement les coura-
geux pilotes et les passagers pour leur 
habileté et leufr conra.ee. 

687» «JOUR DE GUERRE 

Gommaniqaés officiels français 
33"O- 3.0 3"uti23L (jlS Ix.) 

AU SUD DE LA SOMME, un coup de main de l'ennemi, dans la région 
de L1HONS, a complètement échoué. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'ennemi a bombardé active-
ment les pentes sud du MORT-HOMME et la région de CHATTANCOURT, 
Notre artillerie a partout répondu par des tirs de barrage et des contre-prépara-
tions efficaces. 

SUR LA RIVE DROITE, une attaque allemande prononcée contre nos po« 
sitions au nord de la COTE 3i i a été repoussée par nos feux. 

-s/\V\/\/\»~-

33-0. x© irxa.133. (33 la.) 
Entre l'AVRE et J'OJSE, deux détachements ennemis, après un vif bom-

bardement, ont tenté d'aborder nos lignes. Ils ont été repoussés à coups de gre-
nades. r r & 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie intermittente. 
~.Sur la RI Vfi DROITE, le bombardement a été violent au nord de l'ouvrage 

de Thiaumont et dans les secteurs de Vaux-Chapitre et de Souville. 
^nc escadrille ennemie a lancé de nombreux projectiles sur un village au sud 

de Verdun où se trouvait un camp de prisonniers allemands. Plusieurs de ces der-
niers ont été tués ou blessés. 

Journée calme sur le reste du front. 

La Bataille est ardente sa? les deux mes de la fîetise 
Avalanche d'Obus — Quelques Attaques d'Infanterie 

L'Action des Avions 

Pans, 19 juin. — La bataille de Verdun 
continue, violente, acharnée, impitoyable. 
La canonnade inlernale broie, ininterrom-
pue, abris, blockhaus et tranchées. Les Al-
lemands, avant de déclancher de nouveau 
un puissant effort qu'ils préparaient de-
puis le 10 juin dernier, principalement 
contre noire seconde ligne de résistance 
de la rive droite de la Meuse, côte de 
Froide-Terre, Fleury, Souville, Tavannes, 
ont paru se recueillir dans une prépara-
tion suprême avant de s'attaquer à celte 
puissante muraille défensive qui leur bar-
re la route au nord-est de Verdun. 

Après l'avalanche de projectiles de gros 
calibres dont ils ont submergé nos lignes, 
du ter au 10 juin, ils ont éprouvé l'impé-
rieuse nécessité de procéder au rempla-
cement du matériel usé par ce travail in-
tensif, de réapprovisionner en munitions 
les dépôts épuisés, d'effectuer les change-
ments de position de leurs batteries pour 
exécuter, par de nouveaux groupements, 
des concentrations de feu sur les objectifs 
déterminés qu'il s'agissait de niveler avant 
d'y lancer leurs vagues d'infanterie. 

Toutes ces opérations- préliminaires exi-
geaient du temps, et l'on conçoit qu'une 
suspension d'armes relativement prolon-
gée ail été nécessaire à leur exécution. Il 
semble que celle-ci ait pris fin, car les at-

taques se sont rapidement succédé 'éri 
grandeur croissante dans les journées de. 
jeudi, de vendredi et de samedi, tant suf{ 
nos positiens de la rive droite (secteurs 
de Thiaumont et de Fleury) que sur cel-
les de la rive gauche (secteurs du bois! 
d'Avocourt, de la cote 30t et du Morf-
Homme). 

Hier, la scène n'a pas varié. Et le Com-
muniqué, à son accoutumée, nous parlé, 
de l'extrême violence du bombardement,-
se bornant à nous indiquer les change-
ments des lignes de tir. Quatre points', 
sont spécialement visés : deux sont sur, 
la rive gauche : le Mort-Homme et la cote 
30i; deux sont sur la rive droite .- la ré< 
gion de Vaux et la ferme de Thiaumont* 
Les bombardements des pentes du Mort" 
Homme, très intenses dans la journée el 
la nuit de dimanche, ne nous ont pas fait 
reculer. Notre artillerie a égalisé VartiU 
lerie ennemie, décourageant ainsi l'infani 
terie boche sur ce point. Par contre, uni. 
attaque allemande se produisit contre la\ 
cote 321. également très visée, mais ellA 
ne put aboutir. 

Nos escadrilles d'avions, qui ont atteint 
la gare de Vouziers, rendent d'importants 
services en frappant ainsi en certains^ 
points vitaux les organisations ennemies. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

L'Âtiaqse- aérienne de Vouziers 
61 Bombes 

Paris, 19 juin (officiel). — Bans la 
nuit du 18 au 19, deux de nos escadril-
les ont successivement bombardé, à 
Vouziers, les casernes et la gare, où 
l'on signalait des mouvements de 
trains. L'une a jeté trente-six projec-
tiles de gros calibre, l'autre vingt-cinq. 

Les Effets des Raids allemands 
sur Bar-ie-P oc 

Paris, 19 juin'. — Voici quelques détails 
sur les effets des deux bombardements 
des 16 et 1? juin, à Bar-Ie-Duc. 

L'escadrille ennemie qui est venue le 16 
au-dessus de la ville était peu nombreuse; 
elle a fait son apparition à huit heures du 
soir et est repartie à huit, heures et demie, 
après avoir lancé soixante bombes, qui 
ont éventré quelques maisons et causé 
une vingtaine de victimes. Il y a notam-
ment à déplorer deux morts : celle d'un' 
père de famille de sept ■ enfants, et celle 
d'un petit garçon de quatorze ans. Parmi 
les blessés, il y a seize soldats. 

Le lendemain 17, il était deux heures de 
l'après-midi quand la sirène retentit, aver-
tissant les habitants d'avoir à se réfu-
gier dans les caves. Dans toute la ville, 
en effet, le repérage a été fait des caves 
voûtées offrant une résistance suffisam-
ment protectrice, et un écriteau placé de-
vant la porte de la maison indique : « Ici, 
une cave pouvant abriter tant de per-
sonnes. » A la moindre alerte, habitants 
et paysans n'ont donc qu'à se précipiter 
dans le refuge qui leur est offert. Cette 
fois, I'escadril'e ennemie, qui se composait 
de douze avions volant à une très grande 
hauteur, a laissé tomber sur la ville qua-
tre-vingts bombes. Prévenue à temps, la 
population a mieux échappé à leurs coups. 
Il n'y a eu que sept victimes, deux mili-
taires tués et cinq autres blessés; les dé-
gâts sont assez importants. 

ETATS-UNIS ET MEXIQUI 

Des Navires anglais bombardent 
la Côte bcîge 

Rotterdam, 19 juin. — Des navires de 
guerre anglais ont bombardé énergique-
ment la côte belge près d'Ostende, dans 
la nuit du 16 juin. L'attaque a commencé 
à minuit et a duré deux heures. Aupara-
vant, les navires avaient examiné la cô'e 
avec leurs projecteurs. D'après un rapport 
de la frontière, les positions allemandes 
ont beaucoup souffert* 

La Milice es! appelée sous les Armes 

Washington, 19 juin. — Le prés F-
dent Wiloon a décrété l'appel sous les 
armes, pour servir sur la frontière du 
Mexique, des milices bourgeoises des 
différents Etats. 

Le nombre des miliciens s'élève à 
environ 135,009 hommes. 
5G 000 Mexicains marefisnt 

contre l'Armée américaine 
El-Paso, 19 juin. — Une armée mexicaft 

ne d'environ 50,000 hommes s'avance con< 
tre l'armée américaine du général Pers' 
hing, qui en compte 15,000. 

-' ♦ ■-
Un vif Combat 

près de Matamore! 
New-York, 19 juin'. — L'entrée des trou/ 

pes américaines en territoire mexicain, 
près de Matamoros, aurait provoqué un 
vif combat. 

Le représentant des Etats-Unis ne pos< 
sède encore aucun avis de Washingtoif 
relativement à l'état de guerre. La garnî< 
son de Mexico a été très réduite. On re< 
doute des attaques de bandes zapatistes, 
qui pourraient être dangereuses 'pour la 
sécurité de la capitale. 

Conférence à 13 Maison B\-.mAn 
New-York, 19 juin.' — Une ccnféreneS 

sur la situation au Mexique, qui est plus 
menaçante que jamais, a eu lieu cette nuit 
entre M. Wilsoi, et le ministre de la guer< 
re. On admet que la situation s'est com-
pliquée depuis que de nouvelles troupes 
américaines ont franchi la frontière du 
Mexique à la poursuite des bandits mexi-
cains. Mais, le président Wilson ne sem-
ble pas disposé à prendre la seule mesura 
qui rendrait le conflit impossible : le re-
trait des troupes américaines du territoire 
du Mexique. On semble croire pourtant' 
que Carranza bluffe afin de sauver la face 
vis-à-vis des Mexicains, pensant que la' 
guerre pourra être évitée. En attendant,-
toutes les mesures auraient été prises 
pour répondre aux attaques des troupes 
de Carranza, dans le cas où elles se pro-i 

duiraient. Les troupes américaines se-
raient entourées, excepté du côté qui fait 
face aux États-Unis. 

> 
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DANS LES BALKANS 

Le ocus 
de la Grèce 

L'INQUIETUDE A ATHENES 

Athènes, 19 juin. — Les effets do plus 
en plus sensibles du blocus commencent 
a inquiéter sérieusement la population, et 

, la presse, à. quelque opinion quelle ap-
partienne, se montre particulièrement ner-
veuse et il est visible que la situation ac-
tuelle ne pourra se prolonger. Les Adres-
ses envoyées simultanément hier par le 
Syndicat des armateurs du Pirée sont ca-
ractéristiques de l'émotion qui règne dans 
les milieux commerciaux et maritimes, et 
de l'agitation générale. 

MENACES DE LA l RESSE 
GOUVERNEMENTALE 

Athènes, 19 juin. — Les journaux gou-
vernementaux assurent que la Grèce re-
fusant de se laisser contraindre saura 
comment se venger. 

LES BULGARES VONT-ILS ATTAQUER ? 
Salonique (retardée). — On signale, sur 

le front, la canonnade habituelle et un 
bombardement de nombreux campements 
bulgares sur la frontière par des avions. 
La 10e division bulgare est concentrée en-
tre Xanthi et Okdjilar, et se prépare à 
franchir le Nestos. Les nouvelles signalent 
des avances bulgares du côté de Florina. 

Assoupissement de la Bataille 
Paris, 19 juin. — La bataille de Verdun, 

s'assoupit, du moins pour le moment, Une 
seule attaque ennemie contre nos posi-
tions de la cote 321, qui défend à l'ouest 
l'ouvrage de Thiaumont, a complètement 
échoué dans la nuit du 18 au 19. 

Puis le bombardement a continué avec 
violence au cours de la fournée suivante 
'sur les deux rives de la .Meuse en provo-
quant la riposte efficace de notre artillerie. 

Enfin,, c'est significatif, les deux derniè-
res divisions engagées dans la Meuse par 
les Allemands contenaient une proportion 
importante de contingents empruntés à la 
classe 1916 et quelques éléments môme à 
la classe 17. 

C'est une preuve nouvelle que commen-
ce à se tarir la source des réserves où nos 
adversaires ont puisé jusqu'ici avec tant 
d'insouciante prodigalité pour alimenter la 
formidable lutte qui se poursuit depuis 
quatre mois devant Verdun. 

L'offensive victorieuse de nos alliés rus-
ses doit à-son tour, du reste, aggraver en-
core lés difficultés du commandement al-
lemand. A ce point de vue, en tout cas, 
l'indication mérite attention et il y a tout 
lîeu de croire que nous en tirerons profit. 

Le Comité secre 
La Quatrième Journée 

Paris, 19 juin. — La Chambre s'est ou-
verte à deux heures. Personne sur le 
quai. 

A sept heures moins dix la séance est 
levée. ; : .,. . • .,; ^ ■ 

Séance demain. 

Quinze Jours de Permission 
aux Agriculteurs de la Classe 17 
Paris, 19 juin. — Des permissions de 

quinze jours non renouvelables seront ac-
cordées à tous les jeunes gens de la clas-
se 17 ou marchant avec cette classe qui 
sont agriculteurs. Le général Roques a 
décidé qu'il leur suffirait de formuler leur 
demande par voie hiérarchique pour ob-
tenir aussitôt satisfaction. 

Voilà une nouvelle qui réjouira nos cou-
rageux agriculteurs. Il importe d'autant 
plus de les ai'der qu'en Allemagne la si-
tuation agricole est grave. Donc, agissons 
énergiquement pour conserver chez nous 
les meilleures conditions d'alimentation, 
qui sont une de nos supériorités décisi-
ves, et pour cela que l'Etat fasse l'impos-
sible afin de défendre chez nous « le la-
bourage et le pâturage ». 

 » ■1 ■■-

Le Ministère Boselli 
Son Programme 

Milan, 19 juin. — On peut ainsi résumer 
le programme du nouveau ministère qui 
sera lu aux Chambres : 

Aucun changement en ce qui concerne la 
politique étrangère, financière et militaire 
du cabinet Salandra, mais, en ce qui con-
cerne la politique nationale et intérieure, 
M. Boselli ne considère pas son titre de pré-
sident du conseil comme simplement re-
présentatif. Il se réserve de donner l'orien-
tation voulue et de prendre les initiatives 
et les mesures jugées nécessaires. 

Une politique libérale répondra aux idées 
et au passé du nouveau ministre de l'inté-
rieur, M. Orlando. 

Le programme ministériel comportera, 
sn» qutre, des déclarations aux la question 
àe la censure ainsi que sur lés problèmes 
fui se poseront après la guerre. 

■ 
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ensive russe 
AUX ETATS-UNIS 
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Nos Alliés font 3,000 Prisonniers près de Czernovitz 
-r -

LES RUSSES ONT TOUJOURS 
LE DESSUS 

Pétrograd, 19 juin. — La bataille conti-
nue sur tout le front méridional russe, 
avec, plus de résistance peut-être de la 
part de l'ennemi, revenu de sa première 
surprise, et renforcé maintenant, mais 
les succès restent toujours aux Russes, 
qui font subir journellement à leurs ad-
versaires des pertes sensibles. Les com-
muniqués autrichiens ne peuvent plus les 
cacher. 

L'avance russe a fait de nouveaux pro-
grès de Rojitsche à Potchaief, c'est-à-dire 
sur un front de 125 kilomètres, obligeant 
ainsi les troupes de l'archiduc Ferdinand 
à aligner leur front. La poussée de nos 
alliés à l'ouest jusqu'à Novo-Potchaief, 
présente un nouveau danger pour le flanc 
du centre de l'adversaire dans le rayon de 
Tarnopol, ce qui ne manquera pas d'obli-
ger ce centre également à prendre posi-
tion plus en arrière, pour se trouver à 
hauteur des ailes. 

Enfin, l'avance russe de Sniatyn à Ko-
loméa est une menace pour le groupe au-
trichien de Czernovitz. 

Au total, les Russes conservent l'initia-
tive au centre comme sur les ailes du front 
méridional où, en certains endroits, les 
batailles d'antan ont remplacé la guerre 
de taupes, qu'avaient imposée les Alle-
mands. Au centre, notamment, les adver-
saires luttent maintenant en rase campa-
gne à des distances de six cent mètres 
parfois, ce qui permet à l'artillerie russe 
de faire d'effrayants ravages dans les 
rangs ennemis. La bataille continue. 

Le moment est décisif, et si aucune fau-
te n'est commise, la grande bataille russe, 
venant après Verdun, hâtera grandement 
la solution du grand drame. 

L'EFFORT DES ALLEMANDS 
S'ACCUSE 

Pétrograd, 19 juin. —• D'une façon gé-
nérale, les troupes allemandes arrivent 
sur le front oriental; on a fait des prison-
niers avant-hier à deux divisions alleman-
des qui se trouvaient il y a moins d'un 
mois sous Verdun. 

Pour paralyser la marche en avant des 
Russes sur le centre de Galicie, les Al-
lemands ont concentré des forces qu'on 
dit assez considérables sur le front stra-
tégique important de Kovel-Sarny. Ces 
forces ont essayé de prendre l'offensive 
dans le rayon Sokal-Kolky, sur les rives 
du Styr. Par la pression qu'il voulait 
exercer en cet endroit, l'ennemi cherchait 
à percer la position de nos alliés à Olyka, 
afin de menacer l'arrière du groupe russe 
de Loutsk. Sa tentative a échoué, et les 
Russes, dans ; leurs contre-attaques, ar-
rivant sur la rrive nord du Styr, pénétrè-
rent dans ses lignes, lui faisant, comme 
on l'a vu, un nombre respectable de pri-
sonniers.. 

Les Allemands n'ont pas été plus heu-
reux dans la région de Kovel, où les Rus-
ses ont' enregistré un succès à Svidniki, 
bien que l'ennemi soit en force dans ce 
rayon, auguel il accorde une signification 
toute particulière. 

LA DÉFENSE DE LEMBERG 
Pétrograd, 19 juin. — Le haut comman-

dement austro-allemand paraît concen-
trer toute son attention sur la défense des 
abords de Lemberg. C'est dans son rayon 
que les formations allemandes deviennent 
de plus en plus nombreuses. 

UNE PRÉPARATION 
DE QUATRE MOIS 

Zurich, 19 juin.'— Los journaux de Cra-
covie disent que les préparatifs russes 
pour la nouvelle offensive furent immen-
ses: Depuis quatre mois, les Russes tra-
vaillaient en silence derrière leur front. 
Les soldats provenant du grand réservoir 
de Kicw étaient placés derrière la ligne 
de feu. Les munitions étaient massées, en 
quantité énorme, et un gigantesque parc 
d'artillerie était préparé près du théâtre 
de la lutte. 

Le général Broussiloff, peu avant l'at-
taque, avait visité tout le front de la Bes-
sarabie, donnant personnellement ses ins-
tructions pour la bataille qui vient d'ame-
ner, pour la troisième fois, les Russes à 
Czernovitz. 
NOUVELLES BATAILLES 

EN PERSPECTIVE 
Pétrograd, 19 juin. — On donne les dé-

tails suivants sur la position respective 
des armées russes et austro-allemandes. 

Les Allemands essaient de concentrer 
contre l'aile droite russe des forces im-
portantes, au nord du chemin de fer de 
Brest - Litovsk à Kovel. Le but, est de 
rompre les lignes russes au nord de 
Loutsk. Mais jusqu'à présent, tous les 
efforts sont restés infru'aueux. 

D'ailleurs, les lignes de communication 
par lesquelles les Allemands cherchent à 
mener leur contre-attaque sont menacées 
par l'avance russe, tout le long du che-
min de fer de Rovno à Kovel. Déjà, dans 
cette région, lès Russes ont passé le 
Stockhod, affluent du Styr, et, au sud de 
la même zone, leur poussée se poursuit 
rapide, le long du chemin de fer de 
Doubno. 

Leurs troupes ont passé la frontière 
autrichienne près de Radziviloff, sur la 
ligne de Buczacz à la frontière roumaine. 
Les Russes sont ainsi à quelques kilomè-
tres seulement de Kolomea, point de 
jonction très important de? voies ferrées. 
De grands combats sont imminents. 
LES AUTRICHIENS 

DE CZERNOVITZ 
EN RETRAITE VERS KOLOMEA 
Pétrograd, 19 juin. — Une partie des 

Autrichiens qui ont évacué Czernovitz 
bat en retraite vers Kolomea et Koujty. 

D'autres se replient dans la direction 
de. Nornavatra.,, 

L'Armée de Pfîanîzer isolée 
Pétrograd, 19 juin. — L'armée de 

Pflantzer est maintenant complète-
mnet isolée et ne peut compter que 
sur elle-même, 

Encore 3,000 Prisonniers 
Pétrograd, 19 juin. — Au cours de 

la journée d'hier, les Russes ont fait 
3,000 prisonniers dans la région de 
Czernovitz. 

MARSEILLE A PAVOISÉ 
Marseille, 19 juin. — A l'occasion de la 

prise de Czernovitz par les troupes russes, 
la Chambre de commerce, les docks, les 
Compagnies de navigation, les grandes 
administrations et : de nombreux navires 
ont arboré le drapeau national russe. 

L'Elect 
rm 11. 

ion 
présidentielle 

New-York, 19 juin. — 1.0 correspondant 
do l'Agence Wolff à Washington supplie 
les journaux allemands de ne pas se mê-
ler de l'élection présidentielle, sous peine 
de compromettre irrémédiablement le can-
didat qu'ils recommandent. Au sujet de 
M. Hughes, il faut bien se représenter 
qu'il est marqué comme le candidat alle-
mand et que par conséquent beaucoup' 
d'électeurs abandonneront M. Hughes 
pour M. Wilson. On assure que dans l'in-
térêt même de M. Hughes, il serait préfé-
rable que les journaux allemands d'Aîné 
rique et de l'étranger s'abstinssent d'expri-
mer continuellement leur approbation in-
tempestive de la candidature de M. Hu-
ghes. 

Le correspondant regrette d'autre part 
les déclarations publiées dans les jour 
naux allemands d'Amérique et d'Allema-
gne, qui disent que l'attitude que les ger-
mano-américains adopteront dans cette 
campagne dépendra de ce que M. Wilson 
s'engagera à faire contre l'Angleterre. 
u On comprend, insinue-t-il, que des com-
mentaires de ce genre, publiés dans des 
articles de fond, ne font que rendre plus 
difficile la tâche que M. Wilson s'est peut-
être proposé de remplir. » 

Il en résulte clairement que, de l'aveu 
des allemands eux-mêmes, tout candidat ù 
la présidence des Etats-Unis, suspect de 
germanophilie, est voué à un échec cer-
tain. 

*e Oonflit avec le Mexiaue 
AU SEUIL DE LA RUPTURE 

Washington, 19 juin. — Quoique l'on 
déclare que la mobilisation n'a été préci-
pitée par aucune nouvelle information du 
Mexique, on savait que depuis une quin-
zaine de jours la tension croissait Elle 
a été encore augmentée par la Note du 
général Carranza demandant que les trou-
pes dt( général Pershing se retirent et 
par l'ultimatum du délégué du général 
Carranza à Chihuahua la semaine der-
nière. On ne croit pas que le président 
Wilson ait aucunement l'intention d'àc-
quies'cer à la demande du général Car-
ranza. 

TRENTE MILLE REGULIERS AMERICAINS 
PRETS A ENTRER AU MEXIQUE 

Washington, 19 juin. — En plus de la 
milice poui la surveillance de la frontière, 
trente mille hommes de troupes réguliè-
res peuvent être envoyés immédiatement 
à l'intérieur du Mexique si les hostilités 
avec le gouvernement du général Car-
ranza y donnaient lieu. 

MESURES MARITIMES 

Washington, 19 juin. — Outre la mobi-
lisation de ta milice pour le service de la 
frontière mexicaine, le ministre de la 
marine a ordonné le renforcement du 
nombre des bâtiments de guerre sur les 
deux côtes pour la protection des Améri-
cains. ". 

LA COLONIE FRANÇAISE DE MEXICO 
Paris, 19 juin. — Le « Journal officiel » 

publie un décret portant acceptation d'un 
don de 35,000 fr. offert à l'armée par la 
colonie française de Mexico pour l'achat 
d'un aéroplane. 

COMMUNIQUES DE NOS ALLIÉS 
FRONT RUSSE 

Échec des Contre-Attaques 
autrichiennes 

Pétrograd, 19 juin. 

Front occidental 
Sur le front des armées du général Brous-

siloff, l'ennemi a tenté par des contre-atta-
ques d'arrêter notre progression sur LEM-
BERG. 

Dans la région du village de ROGOV1TO-
CHl, au sud-est du village de LOKATOR1, 
les Autrichiens, en formations massives, 
ont attaqué nos éléments et ont enfoncé un 
secteur du front de combat. Ils ont enlevé 
trois canons d'une batterie, qui a résisté 
vaillamment jusqu'à la dernière gargousse. 

Des renforts sont accourus et ont culbuté 
l'ennemi qui avançait. Ils lui ont repris un 
canon et ont fait prisonniers 300 soldats 
avec 2 mitrailleuses. 

Dans la région de KORYN1TZY, au 
sud-est de Svinioourkul "A au sud-est de 
Lokalchi, un de nos vaillants régiments 
a lancé une contre-attaque et a mis en 
fuite les assaillants, tandis qu'une sec-
tion d'une de nos batteries légères s'a-
vançait à la prière du bois et, par des 
tirs rapides, canonnait les fuyards. 

Nombreux prisonniers. 
Nous avons enlevé dans cette action 

quatre mitrailleuses et nous avons fait 
trois officiers .?/ cent soldats prisonniers. 

A l'est de GOROUOFF, au sud de Svi-
nouhi, après une résistance acharnée, 
nous nous sommes emparés d'un bois, 
près du village de BOJEFF. Nous avons 
fait prisonniers mille soldats. ef nous 
avons pris quatre mitrailleuses. 

Lors des attaques qui se sont produites 
dans la région limitrophe, au sud de Pad-
ziviloff, l'adversaire a accueilli nos trou-
pes avec des jets de liquide enflammé. 

Nous avons fait dans celte région hier 
mille huit cents prisonniers. 

Les Trophéës de Czernovitz 
Les Russes avancent vers le Sereth 

Nos troupes ayant occupé Czernovitz et 
ayant passé en maints endroits le Pruth 
avancent énergiquement vers la rivière Se-
reth. 

Il est établi que lors de l'occupation par 
les troupes du général Letschisky de la tê-
te de pont de Czernovitz, nous avons fait 
prisonniers 19 officiers et plus de 1,500 sol-
dats. Nous avons enlevé 10 canons près de 
la ville de Czernovitz. Lors de la poursuite 
de l'ennemi nous avons fait prisonniers 
iOO soldats. Près du village de Fortchour-
mare, nous avons capturé 2 pièces lourdes, 
2 affûts, de nombreux caissons à muni-
tions, 1,000 chariots chargés de vivres et 
de fourrage. 

Près du village de Storojynetz, nous 
avons capturé 3 officiers et 85 soldats, 
nous avons pris des mitrailleuses. Le to-
tal des prisonniers faits au cours de la 
journée du 18 juin se monte à environ 
3,000 hommes. 

A la gare de Zoulchka, au nord de Czer-
novitz, nous nous sommes emparés d'un 
dépôt de matériel du génie. 

Sur le front nord, dans la région sylves-
tre et sur le front de la Dvina, le duel d'ar-
tillerie continue. 

Front du Caucase 
Offensive turque repoussée 

Dans la direction de Gumishan, dans la 
région du village de Bazardjik, nous avons 
repoussé une offensive fies Turcs. 

FRONT ITALIEN 

Bataille acharnée 
Los Autrichiens repoussés 

par les Italiens 
. , Rome, 19 juin. 
La bataille continue avec acharnement 

sur le plateau de SETTE COMMUN1 
Au sud-ouest d'ASIAGO, l'adversaire 

multiplie ses efforts contre nos positions. 
Notre contre-offensive continue vigoureu-
sement au nord-est. 

Dans la matinée d'hier, après un violent 
feu d'artillerie, de fortes colonnes enne-
mies ont renouvelé les attaques contre 
la partie du front située entre le MONT 
MAGNA, BOSCI11 et BOSCON. Elles ont 
été chaque fois rejetées avec des pertes 
graves. Un intense bombardement de nom-
breuses batteries ennemies de tous cali-
bres a suivi. 

Cependant nos troupes ont maintenu so-
lidement la ligne entre le mont Magna, 
Boschi et Boscon. 

Au nord de la vallée de FRENZOLA, 
l'ennemi a essayé hier, en plusieurs en-
droits, de diminuer noire pression au 
moyen de contre-attaques. Nous l'avons 
repoussé partout. 

Ensuite nos batteries ont continué d'a-
vancer lentement, mais sûrement. Les pro-
grès les plus considérables ont été accom-
plis à l'aile droite, où des détachements al-
pins qui s'étaient déjà distingués les jours 
précédents ont pris d'assaut la CIME ISI-
DORE, y faisant une centaine de prison-
niers et s'emparanl de deux mitrailleuses. 

Sur le reste du front, actions d'artillerie 

FRONT BELGE 
Le Havre, 19 juin. 

Calme sur le front belge. 

La Session des Conseils 
d'arrondissement 

Paris, 19 juin. — Le «Journal Officiel» 
publiera demain un décret fixant au 31 
juillet 191(5 la date d'ouverture de la pre-
mière session des conseils d'arrondisse-
ment. 

La deuxième .session s'ouvrira le If* sep-
tembre 191(1 dans une partie des départe-
nu-nts lit le 9 octobre 191G dans les autres. 
Chacune de ces sessions ne pourra excéder 
cinq jours. 

Les journaux de Paris 
DE CE MATIN 

A VERDUN 
Le eauiois (colonel X...) : 
Notre victorieuse résistance poursuivie 

avec persistance sur les bords de la Meuse 
a même permis de considérer à ce point de 
vue la bataille de Verdun comme un succès 
à l'actif des armées françaises. C'est parce 
que notre défensive stratégique a été-ap-
puyée par la défensive tactique d'un terrain 
compartimenté en une série de bastions con-
centriquement disposés et formant mie' solide 
armature défensive, les points d'appui se 
commandant mutuellement, que nous avons 
contraint les armées allemandes à entrepren-
dre une véritable guerre de siège contre cha-
cune de nos positions. Le commandement 
germanique a dû concentrer une artillerie 
formidable pour bouleverser nos fortiflea-
tios fixes et de campagne, engager successi-
vement des effectifs considérables pour occu-
per le terrain pouce par pouce au prix de 
sacrifices disproportionnés à la valeur tacti-
que des objectifs conquis. 

SUR L'ESPRIT D'OFFFENSIVE 
La Victoire (G. Hervé) : 
La doctrine de notre école de guerre était 

la bonne, la doctrine de l'offensive, c'est 
par elle seule qu'on obtient des résultats 
rapides. Elle n'est pas fausse parce qu'au 
début de la guerre nous avons commis 
l'erreur de l'appliquer avec des forces très 
inférieures à celles de l'ennemi. Elle re-
trouvera toute sa force le jour où nous 
aurons une artillerie lourde suffisante 
pour crever les lignes ennemies et repren-
dre avec notre armée, aujourd'hui plus 
nombreuse et mieux outillée que l'armée 
allemande, la guerre classique, la guerre 
de mouvement et de manœuvre pour la-
quelle la légèreté et la mobilité de notre 
75, abondamment pour™, nous donne de 
si merveilleux atouts. 

SUR LA MANŒUVRE DE CZERNOVITZ 
Le Ràppel (M. Albert Milhaud) : 
Voici donc la Hongrie menacée ! N'en dou-

tons, pas, la-droite;russe, ne lâchera plus, 
elle poussera dans la montagne une armée 
ennemie disloquée et probablement démora-
lisée. Les jeunes recrues de la Russie n'au-
ront pas de peine à venir à bout df s trou-
pes ébranlées de François-Joseph. La ma-
nœuvre hardie et pénétrante de Broussiloff, 
sur sa droite, mérite notre admiration. 
C'est ,bien vu et bien joué. Décidément,,, il y, 
a au sud du. Pripet un excellent manœu-
vrier. Nous n'avons pas de raison de croire 
que celui qui commande entre la Baltique 
et les fameux marais soit moins entrepre-
nant et moins digne de confiance. 

II y a un a 
20 JUIN 1915 

Dans le secteur au nord d'Arras, nous 
avons réalisé de nouveaux progrès vers 
Souciiez. En Lorraine, près de Reillon, 
nous avons poursuivi nos avantages. Dans, 
la région du Bonhomme, nous avons at-
teint les lisières de ce village. Dans la 
vallée de la Fechl, nous progressons tou-
jours. Nous avons dépassé le cimetière de 
Metzeral. 

Un contre-torpilleur français a capturé, 
entre le cap Matapan et la Crète, un voi-
lier grec naviguant avec de faux papiers 
et transportant une mission d'officiers 
turcs envoyés en Tripolitaine par Enver-
Pacha pour porter des cadeaux aux Se-
noussis. 

A l'Hôtel de Ville 
Pour empêcher l'augmentation 

du prix des viandes 
A la séance des commissions du Conseil 

municipal qui a eu lieu lundi soir à l'hô-
tel de ville, M. Charles Gruet, maire, a ex-
posé les grandes lignes des résolutions pri-
ses par la Conférence des maires des 
grandes ville; de France tenue au minis-
tère de l'intérieur sous la présidence du 
ministre, M. Malvy. 

La délégation permanente Issue de la 
conférence a demandé d'adjoindre aux 
commissions militaires chargées d'acheter 
le bétail pour l'armée un élément civil qui 
opérerait conjointement avec l'élément mi-
litaire, de façon à éviter toute concurren-
ce. Le bétail ainsi acheté serait rétrocédé 
aux préfets qn auraient la charge d'en 
faire la distribution pour la population ci-
vile. 

Le ministre a promis de soumettre ce 
projet aux délibérations du gouvernement 

Après cet exposé, les commissions ont 
entendu une communication de M.' Marty, 
directeui de. magasins de gros des coo-
pératives, au sujet du fonctionnement à 
Paris des boucheries coopératives munici-
pales. 

La question sera ultérieurement exami-
née, lorsque les résolutions du gouverne-
ment sur les propositions de la commis-
sion permanente seront connues. 

Citation à l'Ordre 
Est cité à.l'ordre du régiment, M. Pierre 

Mesuret, sous-lieutenant au 123e régiment 
d'infanterie : 

« Le 11 mal sous un violent bombarde-
ment, s'est porté courageusement au se-
cours d'une partie de sa section qui venait 
d'être ensevelie et a dirigé des travaux qui 
ont permis de sauver plusieurs hommes. » 

M. Pierre Mesuret, qui a été nommé 
sous-lieutenant récemment est un brillant 
élève du lycée do Bordeaux. 

r 
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A LA CHAMBRE DE COMMERCE 
A neuf heures et demie, lundi matiri, dans 

les -grands salons' de la Chambre, de com-
merce au palais de la Bourse, M. Daniel 
Guestier, président, entouré de la plupart 
des membres de la Chambre et ayant à ses 
çOtès M, Clavel, le distingué ingénieur en 
chef du service maritime, a reçu M... Woods, 
président, ,et ses collègues de la mission' 

'-•««laiitcTiiMS, - . r 
VISITE DU PORT 

Après une rapide bienvenue, lo président, 
les membres de la Chambre et leurs hôtes 
sont descendus et ont pris place dans des 
automobiles qui ont aussitôt commencé . la 
randonnée prévue au programme. 

Par les quais de la Douane et Bourgogne 
■ et le pont, on s'est rendu sur la rive droite. 

AU TRANSPORTEUR AERIEN 
La première halte a eu lieu au transpor-

teur aérien de la Chambre de commerce, ma-
gnifique et impressionnant outillage qui a 
fait l'admiration des visiteurs. Les indica-
tions techniques leur ont été données avec 
une haute compétence par M. Clavel 

Le transporteur, qui était en fonctionne-
ment, a été examiné dans tous ses détails • 
de fa plateforme supérieure, les membres de 

. la mission ont vu se dérouler sous leurs 
yeux le panorama du port de Bordeaux avec 
les paquebots, les cargo-boats amarrés à ses 
quais ou dans ses bassins. La vie intense 
qui s y développe, la Garonne qui, devant la 
ville même permet l'accès des plus grands 
navires leur ont donné une Idée de l'impor-
tance du port, de l'avenir qui lui est réservé 
lorsque les grands travaux prévus seront 
achevés, des relations que Bordeaux peut 
et doit avoir non seulement avec le Canada 
mais avec le monde entier. 

AUX CHANTIERS DE LA GIRONDE 
Le transporteur vu, et de justes félicita-

tions adressées à la Chambre de commerce 
pour l'œuvre féconde qu'elle poursuit inlas-
sablement, la caravane, toujours dirioée 
par M Clavel, s'est rendue aux Chantiers 
et Ateliers de la Gironde, où elle a été reçue 
par M. Pressecq, ingénieur en chef, direc-
teur de ces établissements. 

La visite des ateliers où, dans tous les 
domaines de la guerre et de la marine sont 
édifiés et travaillés de=; engins splendides 
où parmi les immenses chantiers, le «Lan-
guedoc» se dresse, superbe, a été des nlu<= 
instructives et des plus intéressantes. La 
mission canadienne s'est rendu compte de 
i effort accompli à Bordeaux et des ressour 
Ces industrielles dont dispose notre ville 

Nous regrettons de ne pouvoir entrer dans 
de plus amples détails sur ce qu'il nous a 
été donné de voir aux Chantiers et Ateliers 
de la Gironde et sur les renseignements 
tournis par M. l'ingénieur Pressecq, qui a 
été chaleureusement remercié. 

Un .peu avam midi, tes. automobiles reve-
naient au centre de !a ville et conduisaient 

■ leurs voyageurs à l'hôtel de Bayonne, où 
un déjeuner était offert par la Chambre de 
commerce A la mission 

Le Déjeuner 
La table, délicatement ornée de fleurs 

compte quarante-cino couverts environ 
M. Daniel Guestiei préside, ayant à ses 

Côtés MM Woods, président de 'la mission: 
le général Marabaii, commandant en chef 
la 18e région; Gruet, maire; Clavel, ingé-
nieur en chef: Julien Sauve, secrétaire gé-
néral; Moulmié, président du comité de la 
Foire de Bordeaux, et les membres de la 
mission et de le Chambre de commerce. 

En face,, M. Olivier Bascou, préfet, a au-
s près de lui MM. Damour, député des Lan-

des; Rowley, consul d'Angleterre; Beaubieu, 
sénateur du Canada; le capitaine de vais-
seau Guilhon; Franck Pauzé; Lagarde, tré-
sorier de ta Chambre de commerce, et les 
autres membres de la mission. 

Le menu — arrosé, bien entendu, des 
meilleurs crus de la Gironde, afin de mettre 
nos hôtes à même d'apprécier les produits 
de notre vignoble — fut excellent. 

LES DISCOURS 
Au dessert. M. Daniel Guestier a pris la 

parole en ces termes : 
M. Guestier 

Messieurs, 
Je me lève pour remercier les hommes d'af-

faires, les industriels que vous êtes, de la vi-
site que vous venez faire à notre région. 

La Chambre de commerce est heureuse de 
vous recevoir aujourd'hui et nous devons nous 
féliciter tous et féliciter M. Damour de son 
heureuse initiative. 

En temps ordinaire, nous n'aimons guère 
la politique ici, et nous la haïssons en temps 
de guerre; mais nous aimons les affaires, les 
échanges dé commerce, et cela de préférence 
avec ceux que nous estimons toujours, bien 
que les ayant combattus parfois : 

En parlant ainsi, c'est à vous que Je pense 
Messieurs, et vous vous êtes déjà reconnus. 

Aussi bien faut-il regarder deux siècles en 
arrière pour marquer notre premier contact : 
c'est un enfant du Sud-Ouest, c'est < Cnam-
plain », qui, remontant vers le Nord, plus haut 
que ses prédécesseurs, pénètre <ians l'embou-
chure du grand fleuve qui conduit au cœur 
même de votre pays. 

Séduit par la beauté du site, il s'arrête à 
400 kilomètres environ de la mer, et, sur le 
promontoire rocheux qui s'offre devant lui 11 
jette les fondations de la ville de «Québec». 

Les siècles ont passé ! Le port de Brouage, 
patrie de Champlain, s'est ensablé, mais sa 
patrie d'outre-mer â grandi au delà des plus 
ardentes espérances de son fondateur : le Ca-
nada a passé de nos mains dans les vôtres; 
mais l'union est bien refaite à cette heure, et si 
ce ne son' pas d'aytres Français qui nous 
viennent aujourd'hui du Saint-Laurent, ce sont 
des Alliéb. unis par un lien Indissoluble pour 
le droit, la civilisation et la justice contre, 
mon Dieu, contre... ce que vous savez! 

Et Bordeaux méritait bien votre première 
Visite, car Bordeaux, en attendant de la re-

. devenir, a été longtemps la reine de l'Atlan-
tique. 

Je relisais, il y a peu de jours, le récit em-
prunté aux « Armateurs bordelais au dix-hui-
tième siècle ». de M. Jean de Maupassant, le 
récit, dis-je des deux expéditions du « Borde-
lais Pierre Desclaux» au Canada en 1759-1760. 
Que ne nuis-ie vous les faire passer rapide-
ment sous les yeux! 

Tous les cœurs du commerce bordelais tra-
versèrent alors l'océan pour se donner à la 
Nouvelle France. 

Le suprême effort fut fait le 10 avril 1760, 
une dernière flotte composée de 6 bâtiments 
et commandé* par Chenard-Giraudais appa-
reillait de notre rivière gasconne: 3 navires 
seulement sur les 6 atteignirent le rapide rte 
Ristigonche Et h 8 septembre de la même 
ami'-è, la Nouvelle France perdait le droit à 
celte désignation. 

Certes, la blessure fut douloureuse, mais 
quel adoucissement, dans le pacte actuel, et 
comment vous exprimer la joie que nous 
éprouvons ae voir les enfants de la Nouvelle 
France d'antm venir donner leur sang sur 
ies champs de bataille de la Vieille France 
de toujours, et combattre cœur à cœur avec 
leir-s frères ne s propres enfants. 

Gentlemen, I must apologize: business onght 
te hâve been my mono; and I have drlfted 
far away from my subject and allowed frlend- L 
ship to take its place vvhile addresslng you. I 
Well let us combine the two for our mutual 
beneflt; our larg^ international Fair is going 
to take place in September: corne and look 

■ ,|- ; 
at our sampl s; Dring yours and let us orga-
nize without delay during the war that union 
of ihe Allie» ln time'of peace to which a glo-
rious victory wlll ère long set Its seal. 

Gentlemen, je lève mon verre aux échanges 
entre la France et le Canada. 

M Woods 

M. Woods, président dé la mission cana-
dienne, répond au président de la Cham-
bre de commerce de Bordeaux qu'il remer-
cie de son accueil. 

- « Nous devons, ditril, prendre dès mainte-
nant nos dispositions afin que. la paix ve-
nue, nous puissions nous délivrer de l'in-
fluence commerciale allemande, et empê-
cher l'invasion de ses produits chez nous: 
Les produits consommée en France et en 
Angleterre ne doivent plus venir d'Alternat 
gne. Canadiens et Français doivent resser-
rer ies liens économiques et fraternels qui 
les unissent. 

» L'Allemagne a révélé des méthodes de 
guerre telles qu'aucun pays ayant le res-
pect de lui-même ne voudra traiter a l'a-
venir avec elle. 

» La guerrt, dit-il enfin, a fait ce qu'au-
cun mouvement politique n'avait pu ac-
complir : elle a rapproché les alliés éter-
nellement unis dans l'avenir... » (Longs 
bravos.) 

M, Warderworth 
M. Warderworth, vice-président, de la 

mission, parle à son tour et dit l'impres-
sion ressentie par lui et pa? ses collègues 
depuis leur court séjour dans notre ville. 
Il fait l'éloge de Bordeaux et expose les 
heureux résultats de l'Entente cordiale qui 
y fût inaugurée. 

L'orateur se félicite de voir le Bordeaux 
commercial examiner avec le Canada les 
questions économiques qui les intéressent; 
on ne doit pas, en effet, perdre de vue 
qu'après la guerre actuelle on devra sou-
tenir une autre guerre avec l'Allemagne : 
la guerre économique. Notre devoir com-
mun est donc de prendre dès maintenant 
des précautions; c'est chose facile. 

M. Warderworth termine en montrant le 
courage des alliés sui les enamps de ba-
taille. Le sang versé par eux fera qu'à côté 
de l'intérêt viendront prendre place les 
sentiments indestructibles du cœur. (Ap-
plaudissements.) 

M. Dupré 
M. Dupré, ancien président de la Cham-

bre de commerce de Québec, s'exprime en 
un français d'une exquise pureté. L'émo-
tion qui étreim tous les convives en écou-
tant seb paroles qui sont celles d'un grand 
cœur se transforme,' à la péroraison, en 
une chaleureuse ovation. Nous croyons de-
voir reproduirt in extenso sa belle allocu-
tion qui synthétise l'œuvre dè la mission 
canadienne et résume les sentiments, de 
tous ses membres: ...'■ 

Nous vous remercions, Monsieur le Président, 
de l'accueil que vous voulez bien faire à la 
commission. Canadienne et des paroles gra-
cieuses que vous venez de prononcer. Venant 
de la part de représentants distingués de lin-
dustrie et du commerce français, ces civilités 
nous sont particulièrement sensibles. Elles éta-
blissent entre vous et, les Intérêts que nous 
représentons des liens qui, nous l'espérons, ne 
sont que le prélude de redations futures im-
portantes. 

Nous vous apportons. Messieurs, le salut 
d'un grand et oeau pays, le nôtre, qui est 
peut-être associé dans votre pensée à une va-
gue idée de climat rigoureux et de vie difficile.' 
Cette impression est inexacte : plus vite elle 
sera dissipée, le mieux ce sera pour nos inté-
rêts communs. Ce qu'il importe de savoir, c'est 
qu'il a une population de huit millions d'ha-
bitants, dont un tiers sont d'origine française. 
Ce n'est pas à vous, Messieurs, qu'il est né-
cessaire de rappeler que cette contrée à d'a-
bord appartenu à la France, qui y a laissé 
de son passage des traces impérissables dans 
la langue, les institutions, les lois. Ses habitu-
des de vie, ses besoins, ses goûts, sont, à peu 
de choses près, les mêmes que les vôtres. 11 
est donc tout désigné d'avance à votre acti-
vité, et constitue pour vous, pour le commerce 
français, pour l'industrie française, un champ, 
d'exploitation dont il serait difficile d'exagé-
rer l'importance. Quand on songe qu'il est 
habité par les descendants des deux plus gran-
des races qui aient jamais présidé aux desti-
nées du monde, qui y jouissent de la liberté 
la plus complète, tout en restant parfaitement 
distinctes, on conçoit facilement quelle est sa 
mentalité et ses aspirations. 

Cette double origine, fait que nous n'avons 
pu rester insensibles à la lutte formidable qui 
se livre en ce moment entre deux idéals incom-
patibles do civilisation qu'il n'est pas néces-
saire de préciser ici. Les soldats canadiens qui 
ont quitté librement leurs foyers paisibles 
pour venir si loin verser leur sang à Ypres et 
à Langemarck, pour venir tomber à Saint-
Julien et à Vestubert. indique un sentiment de 
fierté native, un sens de solidarité athnique 
qui entraine de grandes responsabilités poli-
tiques. Et ce geste viril de notre participation à 
la guerre, s'il vous porte â vous tourner vers 
nous dans un mouvement d'amitié, il vous 
portera aussi à le faire, sans doute, dans un 
sentiment bien compris de nos intérêts réci-
proques. Notre budget a été grevé, du fait de 
cette participation, d'une façon anormale. Le> 
ver une armée de 100,000 hommes, l'équiper, 
l'entraîner et la maintenir, nous a créé des 
obligations considérables. 11 nous faut équili-
brer ce budget. Cette considération, jointe' à 
l'ambition propre à tout jeune pays de gran-
dir et de se développer, nous fait chercher des 
voies nouvelles. 

Nous entendons donc augmenter notre com-
merce d'exportation. 

Nos facilité:- de production sont exception-
nelles, nos ressources naturelles sont sans bor-
nes; il faut que nous donnions la mesure de ce 
que nous pouvons accomplir. 

Nous produisons une foule d'articles dont 
vous avez besoin et que vous ont fournis dans 
le passé l'Allemagne et l'Autriche, avec qui 
vous allez, il est permis de le croire, rompre 
toutes relations économiques. Nous venons 
donc vous inviter à acheter de nous tout ce 
que nous pouvons vous fournir et que vous 
achetiez avant la guerre à l'ennemi commun. 
De notre côté, nous entendons demander à la 
France tout, ce que nous achetions dans le pas-
sé à ces deux pays. Etudier sur place les 
moyens à prendre pour atteindre ce double ré-
sultat est fe but que notre mission se propose. 
Nous avons pensé que des entrevues, des en-
tretiens d'homme à homme pourraient amener 
un résultat que les efforts les plus suivis par 
correspondance ou par représentation ne sau-
raient atteindre. 

Pour préciser, nous vouions d'abord augmen-
ter nos exportations chez vous, rious substi-
tuer dans la mesure qui nous est possible aux 
deux pays ennemis que je viens de nommer; 
et, en retour, nous entendons nous procurer 
chez vous et en Italie tout ce que nous ache-
tions d'eux dans le passé. Nous estimons que 
la conclusion de la paix va amener des condi-
tions économiques dont personne ne peut exa-
gérer aujourd'hui l'importance: nous voulons 
nous préparer à profiter de ces conditions nou-
velles et pleines de promesses. 

Nous vous remercions, Monsieur le Président, 
des souvenirs historique-: que vous avez évo-
qués. 

Nous saluons en vous, Messieurs, notre mè-
re-patrie commune, la France. Nous, ses fils ca-
dets oubliés dans le nouveau monde, nous 
vous saluons, vous, ses fils aînés, qui avez l'in-
signe privilège d'habiter sa maison. 

Oui. nous te saluons, vieille terre ancestrale 1 
terre aux grands deuils suivis de lendemains 
éclatants, et qui de l'Idécl connaît tous les che-
mins ! terre de prédilection, bénie entre toutes, 
que Dieu, dans un geste jaloux, garde près «a 
lui depuis Clovis et qui, à l'heure d'épreuve 

on nous sommes, luttes dans une cause sacrée 
avec un héroïsme qui ajoutes encore à tes qua-
tcr/8 siècle.- dè gloire. 

Nous levons!'t>os verres, d'un geste pieux et 
filial, à la France nécessaire, Indispensable... 
pensée et sourire du monde, à la France éter-
nelle 1 

M. Beatifeien 
M. le sénateur Beaubien, une des plus im-

portantes, personnaltés du Canada, est lui 
aussi un véritable $mi. §a parole élégante, 
facile, produit une vive impression. 

Il rappelle les fie"s 1ui unissent notre 
pays et le Canada. « Depuis le seizième siè-
cle, époque à laquelle les Français abordè-
rent au SaintLaurent, nous sommes, dit-il 
en substance, restés' comme vous des Fran-
çais. » 

M. Beaubien remercie M. Damour, député 
des Landes, d'avoir été le porte-parole des 
Français au Canada \et d'avoir noué les re-
lations cimentées aujourd'hui à Bordeaux. 
Ces relations ■ s'ffnp-'afiuent et ne feront que 
se- développer dons -l'-awnir.. 

Au nom de ses amis du Canada, il expri-
me à.la Chambre de commeu e et à ia ville 
de Bordeaux sa gratitude pour l'invitation 
qui leur avait été adressée et, rappelaht une. 
vieille chanson française que l'ôn chante à-
Québec, il ajout'- «Canadiens, rallions-
nous au vieux drapeau et crions : . Vive la 
» France ! »■ - J. 

Dans une péroraison d'une très belle en-, 
volée, M. Beaubien, après avoir fait allusion 
« aux rayons glorieux » ' qui éclairent l'œu-
vre poursuivie par la Fiance et les alliés lut-
tant contre la barbarie, termine par ces 
mots : « Les. Canadiens français n'ont cessé 
de vous aimer : ils le, prouvent en vous don-
nant ieur sang » (Triple salve d'applaudis-
sements.! 

PROMENADE EN RIVIERE 
Après cette émouvante manifestation, les 

membres de la Chanibre de commerce et de 
la mission, avec M. Clavel et quelques autres 
personnalités, se sont rendus au ponton de 
la Compagnie Bordeaux-Océan et se sont em-
barqués sur le vapeur « Athlète » mis gra-
cieusement à leur disposition par la Compa-
gnie Générale Transatlantique, M. de Vial,. 
l'aimable et distingué agent général de la 
Compagnie, les attendait à bord et leur a 
fait les honneurs du confortable bateau qui 
a quitté les quai0 à trois heures et demie. 

L'« Athlète » est allé presque à la hauteur 
de Blaye. Les membres de la mission ont 
ainsi pu admirer une-partie de notre beau 
fleuve que sillonnaient de nombreux navi-
res. Us sont rentrés à Bordeaux à six heures 
et demie. 

Mardi matin, ainsi que nous l'avons dit; 
ils vont visiter les 'établissements de la rive 
gauche et sont à déjeuner les hôtes du co-
mité d'organisation de la Foire de Bordeaux. 

LES DELEGUES CANADIENS 
AUX BOUFFES 

Les membres de la mission canadienne, 
répondant à l'invitation de la direction du 
théâtre des Bouffes Bordelais, ont assisté 
lundi soir à la revue d'été «A ciel ou-
vert ». Ils avaient pris place dans une loge 
décorée aux couleurs alliées. Au deuxième 
acte, à l'entrée de 'nos hôtes dans leur lo-
ge l'orchestre a attaqué le « Good save the 
Ki'ng » et la « Marseillaise ». Les deux hym-
nes nationaux ont été. écoutés debout par 
la salle qui a fait une.-ovation aux délé-
gués canadiens. 

— «9 

Invitation au Commerce 
et » l'Industrie 

Les membres de la délégation canadienne 
actuellement à Bordeaux seraient heureux 
de profiter de leur séjour. dans notre ville 
pour s'entretenir avec les personnes sus-
ceptibles de pouvoir emporter les produits 
ci-après : ... . 

Blés avoines, caoutchoucs manufacturés, 
bois machines agricoles, instruments agri-
coles, machines-outils, outillage, pointes et 
clous, fers, aciers, serrurerie, produits mi-
néraux, amiante. ; • „ ... 

A cet effet, ils se tiendront à la disposition 
des Intéressés dans les salons de la Chambre 
de commerce, le mardi matin, de neuf heu-
res et demie a onze heures et demie, et de 
deux heures et demie à cinq heures et demie 
du soir. 

CHRONIQUEJHJ PALAIS 
COUR D'APPEL (1" CHAMBRE) 

Présidence de M. FOORNIER, président. 
L'ACCIDENT DE L'INTENDANCE 

Le 10 décembre 1914, Mlle Barthe, âgée de 
trente ans, sortait de la rue Franklin, lors-
qu'à l'intersection du cours de l'Intendance, 
elle fut heurtée et renversée par une auto-
mobile que conduisait M. Lacouture. Ce der-
nier avait essayé d'arrêter à temps sa voitu-
re, mais en raison de la vitesse à laquelle 
il marchait, il n'avait pu éviter l'accident. 

Mlle Barthe eut trois côtes fracturées. Elle 
avait intenté unè action en dommages-in-
térêts contre M. Lacouture devant la pre-
mière chambre du tribunal civil. 

Dans son jugement, rendu lundi, le tribu-
nal a commis M. le professeur Vilar à l'ef-
fet de déterminer la gravité des blessures 
reçues par Mlle Barthe et le degré d'inca-
pacité de travail. En outre, M. Lacouture, 
étant reconnu responsable de l'accident, est 
condamné à verser dès maintenant une pro-
vision de 1,500 fr. à Mlle Barthe. Le tribunal 
statuera sur le chiffre de l'indemnité défini-
tive lorsqu'il sera en possession du rapport 
de M. le docteur Vilar. 
LA COLLISION DE LA RUE LAFONTAINE 

Le tribunal avait, le 17 mai dernier, or-
donné une enquête au sujet de l'accident \ 
qui se produisit il y a quelques mois rue j 
Lafontaine, à l'angle du cours de'Toulouse. 
Un camion de la maison Lamarthonie et un 
attelage de deux mules, appartenant à M. 
Lanneluc, entrepreneur de transports à La 
Teste-de-Buch, étaient. entrés en collision à 
l'intersection de ces deux voies; l'une des 
mules avait été tuée. 

Au résultat de l'enquête, les juges ont dé-
cidé que l'accident avait été causé par la 
faute du conducteur du camion et condam-
né M. Lamarthonie à payer à M. Lanneluc. 
une indemnité de 975 fr. 
AUTOUR D'UN CONTRAT D'ASSURANCES 

Le 17 novembre 1915, M. Lemaître, ayant 
glissé dans l'escalier de sa maison, fit une 
chute si malheureuse que, lorsqu'on le re-
leva, il était dans le coma, et que, le 3 dé-
cembre suivant, il mourait des suites des 
blessures reçues à' la tête. Durant sa longue 
agonie, il n'avait pu prononcer un seul mot. 

Après le décès, sa veuve, en consultant 
les papiers de son mari, découvrit que ce 
dernier avait, sans l'en avertir, contracté 
une assurance sur la vie pour la somme de 
50,000 fr. Elle s'empressa de prévenir la 
Compagnie intéressée qui lui fit observer 
qu'aux termes d'un article de la police, l'a-
vertissement aurait dû être donné au plus 
tard trois jours après l'accident. 

Mme veuve Lemaître invoqua le cas de 
force majeure, expliquant qu'elle n'avait 
connu l'existence du contrat d'assurance 
qu'après le décès de son mari. Elle offrit à 
la Compagnie de consentir à l'autopsie pour 
que la cause de la mort fût indiscutable-
ment établie. i 

La Compagnie ayant persisté à déclarer 
la déchéance prévue par la police au cas 
d'avertissement tardif, l'affaire a dû être 
portée devant le tribunal civil. 

Dans son audience de lundi, le tribunal a 
rendu un jugement qui admet le eus de 
force majeure invoque par Mme veuve Le-
maître et autorise cette dernière à faire la 
preuve de l'accident devant M. de Lafon, 
juge désigné aux fins d'enquête. U sera sta-
tue sur la demande de Mme veuve Lemaî-
tre, qui réclame le montant de l'assurance, 
soit 50,000 fr., après que tous les témoigna-
ges utiles auront été recueillis par M. le 
juge de Lafon. . _ » _ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL \ 
Présidence de M, EYQUEM, vice-présldeni 
A l'audience des flagrants délits correc-

tionnels, lundi, ont été condamnés : .* 
A quinze Jours et à huit jours de prison 

respectivement, Pierre Gès, 20 :ans, serru-
rier., à-Talen.ee, et.Léopoid Colle, 20 ans, fac-
teur .de .pianos à Talence, arrêtés dans les 
circonstances que-, nous avons rapportées, 
pour outra-ges et rébellion à des agents, 

A un rnois dû prison, Philippe Santo, 27 
ans manœuvre au Bouscat, inculpé, de vol 
d alcool sur les quais. 

Théâtres et Concerts 
Conservatoire de Musique 

et tie Déclamation 
Les concours de tin d'année du Conser-

vatoire de musique tt de déclamation de 
la Société de Sainte-Cécile auront lieu les 
mercredi,21, vendredi 23, samedi 24, dimanche 
25, lundi 26, mardi 27, jeudi 29 juin, same-
di 1er, lundi 3, mardi 4, mercredi 5, jeudi 
G, vendredi 7 et samedi 8 juillet, dans la 
salle du Conservatoire : 

Mercredi 21 juin, a 13 heures, solfège (fem-
mes), cours élémentaire; à 15 heures, solfège 
(hommes), cours élémentaire. 

Vendredi 23 juin, à 13 heures, solfège (fem-
mes), cours moyen; à 15 h. 30, solfège (hom-
mes), cours moyr .. 

Samedi 2-1 juin, à 13 heures, solfège (fem-
mes), cours supérieur; à 20 h. 30, solfège 
(chanteurs), les ueux sections. 

Dimanche 25 juin, à 6 heures, harmonie (mi-
se en loge). , 

Lundi 26 juin, à 13 heures, solfège (hom-
mes), cours supérieur; à 14 h. 30, solfège 
(chanteuses), l.s deux sections; à 17 h. 30, 
harmonie (jugementj. 

Jeudi 29 juin à 13 heures, piano (hommes), 
cours élémentaire; à 13 h. 30, piano (femmes), 
cours élémentaire; à 15 heures, piano (fem-
mes), cours moyen. 

Vendredi J juin, a 13 heures, violon, cours 
élémentaire; à H L. 30, violon, cours moyen; 
à 15 h. 15, violoncelle, cours élémentaire; à 
15 h. 30, violoncelle, cours moyen. 

Lundi 3 juillet 1 15 h. 30, instruments à vent, 
deuxième division. 

Samedi 1er juillet, à 13 heures, déclamation 
lyrique. 

Lundi 3 juillet, à 13 heures, piano (homr 
mes); à 15 heures, instruments à vent. 

Mardi i juillet, à 13 heures, violon; à 16 heu-
res, violoncelle. 

Mercredi 5 juillet, à 13 heures, piano (fem-
mes). 

Jeudi 6- juillet, à 15 heures, déclamation dra-
matique. 

Vendredi 7 juillet, à 13 heures, chant (hom-
mes); à 14 heures, chant (femmes). 

Samedi 8 juillet à 13 heures, musique d'en-
semble. .; -. 

'Autres convois : 
7 heures : Mlle J.-M. May, rue de St-Gcnès, 233. 
8 heure* : M. L. Ueleau, rue Terre-Nègre, ((5. 
10 heures : M. L.-F. Claustres, pl. St-Maîtial, 8. 

Cliamîîrc de Commerce de Bordeaux 
La Chambre, a été informée par M. le Direc-

teur des douanes que les marchandises de pro-
venance italienn" seraient désormais dispen-
sées de la formalité du certificat d'origine im-
posée par ia décision ministérielle du 19 dé-
cembre 1914. Cette justification reste exigible 
cependant pour les produits qui y sont sou-
mis par des dispositions antérieures, toujours 
en vigueur. - ■ • - , 

— Elle a reçu également avis que, désormais, 
les envô.s de conserves de poissons ne pour-
raient s'effectuer sans autorisation spéciale 
que "pou,: l'Angleterre, les Dominions, les pays 
de protectorat et colonies britanniques, la Bel-
gique et le Congo belge, le Japon, la Russie et 
les Etats-Unis de l'Amérique, sous réserve, en 
ce qui concerne la Russie, de la souscription 
d'un acquit-à-caution à. décharger par la 
douane- russe. 

— Le mercredi 21 Juin courant, à deux heu-
res, la Chambre de commerce procédera en 
séance publique, à la Bourse, aux tirages d'o-
bligations des emprunts suivants : 

Emprunt de 1 million 600,000 francs (1894), 
25 obligations. 

Emprunt de 2 millions 015,000 francs (1895), 
112 obligations. 

Emprunt de 400,000 francs (1898), 7 obligations. 
Emprunt de 500,000 francs (1902), 8 obligations. 
Un avis ultérieur fera connaître les numéros 

sortis à ces tirages. 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot <t Rochambeau », commandant Juham, 
parti de New-York le 10 juin, ayant à bord 243 
passagers et un chargement de diverses mar-
chandises à destination de notre port, est entré 
en Gironde lundi matin et a suivi pour Bor-
deaux, où il a accosté dans la soirée au poste 
de la Compagnie, quai Carnôt. 

MESNARD 
MÉDAILLES ARTISTIQUES D'ACTUALITÉ 

i i i—-■- . iÇ.p— 1—— " 

ETAT CIVIL 
DECES du 19 juin 

Maurice Detot, 4. ans, rue Magendie, 36. 
Marie Chaulet, 47 ans, rue de Marseille, 87. 
Marie Couturier, 60 ans, rue Ferbos, 67. 
Joachim Lamothe, 63 ans, c. de Toulouse, 30. 
Veuve Maigret, 65 ans, rue Bouffard, 62. 
Veuve Valladolid. 65 ans, rue Kléber, 22. 
Veuve Rivière 69 ans, rue Babin, 2. 
Jeanne May, 71 ans, rue de Saint-Genès, 230. 
Louis Claustros, 73 ans, place St-Martial, 6. 
Aimé Poncelet, 74 ans, rue Frère, 37. 
Jean Cla, 81 ans, rue Sainte-Catherine, 90 

Décès militaire 
Auguste Alexis, 18 ans, soldat au 38e d'infant. 

CONVOIS FUNEBRES du 20 juin 
Dans les paroisses l 

St-Louis : 7 h., Mme veuve A. Auter, 37, rue 
.Frère 

St-And'ré : 7 h. 15, M. E. Maigret, 62, rue 
B o u LTs 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme M. Chaulet, 87, rue de 
\1Û j'ssi Ile 

Ste-Çroix : 9 h. 45, M. P.-A. Jérôme, cours 

St^Bruncf? 10 h. 30, M. J.-A. Cla, salle d'attente. 
— 1 h 15, Mme veuve Egal, rue Lugeol, 23. 

St-Nicolas : 1 h. 45, M. J. Lamothe, cours de 
Toulouse 30. - 4 h., Mme veuve Valladolid, 
rue Kléber, 22. 

Conuoi militaire : 
10 heures : M. A. Alexis, cours Saint-Jean, 141. 

CONVOI FUNÈBRE 
re tau Iront), M. Henri Labarrère, M"" Andrée 
Labarrère, M. Antonin Vigê (de Saint-André-
de-Cubzac). M. etM»» Th. Laumond et leur fille 
(de Saintes), Mm» veuve Labarrère, M. et MM 
Lassagne et leur fille, M. e:-Mm* Gaston et.leur 
fils, le lieutenant Gaston (aux armées) prienti 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M'»» Pierre LABARRERE, née VlGÉ, 
leur épolise, mère, fille, sœur, belle-sœur, belle» 
fille et tante, qui auront HftiXe mercredi 21 cou-, 
mut, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rué 
de Lamourous à neuf heures un quart, d'où; 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Saint-Ahdré-de-Cubzac, où l'inhuma-
tion aura, lieu à douze, heures, trois quarts. 
Pompe» /unebres gènèralet, (II, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE e™ rit ̂ u?£ 
guste Barroussel, M. Rodolphe Cla, M. et 11» 
Paul Péquignet et leur fils, M.'Pierre Barrous-
sel. sergent aviateur (aux armées). Mie Irène-
Barroiibsel, M. et Mme Edouard Cla et leur, 
fils, M, et Mme Sirot, Mme veuve Bara, M"« 
veuve Lâché, M. et Mme Rodolphe. Lâché et 
leur fils, Mme veuve Bossignon, M. et Mm° Mosi 
nier, M" veuve La u ton et son fils, M. et Mme 
Latgé et leurs filles, M. et Mme Ed. Sêbilleau, 
Mme veuve L. Dupré et son fils, les familles 
Raoul Mosnier, Lopez, Rousseau, René Sêbil-
leau prient leurs smis et connaissances dé 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Edouard CLA, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et grand-oncle, qui auront lieu le 
mardi 20 juin en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira au presbytère de cette paroisse' 
à dix heures, d'où le convoi funèbre partira a 
dix heures et demie. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorratne 

CONVOI FUNÈBRE ̂ l^ÀîTllZli 
Vidal et leur fille, M. et Mme Bouricaut et leus 
fille prient leurs amis et connaissances de leuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve RICARD, 
leur mère, belle-mère, grand'môre, aïeule et 
tante, qui auront lieu le 20 juin dans la cha< 
pelle des Clarisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, che< 
min de Pessac, 198, à neuf heures, d'où le con< 
voi funèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes runèbres générales, m, o. Alsace-Lorraim 

AVIS DE DÉCÈS ET BfESSE 
Mme veuve Fabas, M. et Mme j. Béyrie et leur! 

enfants, M. et Mme j. Lesfauries, les famille* 
Latour, Gouau et Péducasse ont la douleur d( 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

André FABAS, 
mort au champ d'honneur le 10 mai 1916, 

et' Informent qu'une messe sera dite à son 
intention le 21 courant, à huit heures trenta 
dans l'église de Notre-Dame des Chartrons. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Condom et Félix Ricard remëjx 

cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux oty 
sèques de 

M11" Marguerite CONDOM, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de« 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe de huitaine le jeudi 22 juin, à reu( 
heures, en l'église Sainte-Croix, 

La famille y assistera. 

M SEVREZ PâS VOS SMS 
pendant l'épcque des grandes chaleurs, ce qui peut 
sérieusement compromettre leur santé. Cependant, 
si vous ne pouvez pas éviter cet inconvénient, les 
troubles gastriques et intestinaux, nui en sont 
ordinairement la suite, peuvent être évités facile-
ment en nourrissant votre bébé avec la 

FARINE LACTÉE NESTLE 
le meilleur succédané du lait maternel.La prépa-
ration d'un repas de Nestlé se fait simplement i 
l'eau, sans adjonction de lait, ni de sucre. _â| 

Eystrtea j 
A L'HONNEUR. — Notre compatriote ChaTK 

les-Louls Gui net, sergent au 18e d'infanterie^ 
a été cité à l'ordre du régiment : 

t Excellent sous-officier ; au front depunf 
le 6 septembre 1914. A pris le commandement 
de sa section avec beaucoup d'autorité et eni 
plein combat, après la mort de son chef de 
section. » 

Guinet, promu au grade d'adjudant, était^ 
avant la mobilisation, employé à la rafflneria 
nationale de salpêtre et s'était engagé pouu 
la durée de la guerre. 

VACCINATION. — Séance de vaccination 
le 25 juin, à neuf heures au lieu de huit 
heures. , . 

AVIS DE PERCEPTION. — La tournée supt 
plémentaire du mois de juin aura lieu à lat 
mairie, le 25 juin, de huit heures à onze/ 
heures. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance du 18 juin.-' 
— Le Conseil a approuvé le compte adminis-; 
tratif et le compte de gestion de l'exercice,' 
écoulé et voté le budget additionnel de 1918: 

et le budget primitif de 1917. 
Le Société d'électricité du Tailant a prê-^ 

senté au Conseil une demande tendant à fixer.-
le prix du kilowatt au compteur à 80 centimes) 
au lieu de 70 centimes, à cause du prix d'achat 
de la matière première. 

Le Conseil autorise la Société à percevoir 
l'augmentation demandée pendant la durée 
de la guerre, et décide que cette augmenta-
tion sera ramenée au prix actuel trois mois 
après la cessation de la cause qui l'a créée. 

ETAT CIVIL du 12 au 18 juin. 
Décès : Transcription de l'acte de décès drj 

soldat Pierre Laporte, 20 ans, mort pour Lati 
France le 23 novembre 1915; Alphonse Michely, i 
38 ans, à Lescombes; Rose Reyraud, veuve 
Garât, 72 ans, au Vigean, Jeanne-Marie-Mar-
guerite Thibaut, 31 ans, au bourg. 

BBartquef oi*t 
PROPRIETE DU BECKON, immeuble !m* 

portant, beaux ombrages, meublé en partie, 
à louer à prix très réduit soit à l'année, soit 
pour la belle saison. S'adresser à la Mairia 
de Blanquefort. 

MARDI 20 JUIN 
BOUFFES-CASINO D'ETE. — A 9 h. : t A ciel 

ouvert I » (revue). 
ALHAMBRA CASINO D'ETE. — A 9 h. : lai 

Revue. 
SCALA-THEATRE. - A 8 h. 30 : « l'Assom-

moir •. • 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 9 h. : Cinéma". 

> 
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JEAM ET LOUISE 
Par Antoniti DDSSERRE 

.-Je no consentais pas, Je vous assure. 
Seulement, c'est comme lorsqu'on se noie. 
On ne veut pas se noyer, et on se noie tout 
d* même I Vous verrez, vous aurez plus (le 
mal à vous garder vous-même, que vous 
n'avez eu de mal à garder vos brebis 

Louise releva fièrement la tête en répon-
li-lkoi je pourrai compter sur la loyauté 
le, celui'que j'aimerai. 

— Un garçon loyal, ma chère. Mais il ny 
m a jamais eu. 
_ N'y a-t-il pas votre frère ? 
— Il ne faudrait pas trop s y fier, il s amu-

sait autrefois. ,. . ,. 
Louise, dont le Iront se rembrunit, répli-

qua sèchement : 
_ vous dites des choses... Avez-vous reçu 

les confidences de votre frère T 
Non certes. Il n'est pas si bavard. Mais 

quand il rentrait, le dimanche, souvent U 
était fort tard, et il avait hâte de dormir. En 

brossant ses habits le lendemain, Je trou-
vais lettres et billets doux. 

Avec un fin sourire, la sœur de Jean ao 
m?lnVous devez avoir de fréquents rapports 
maintenant que vous êtes voisins de pi-
turc. Comment le trouvez-vous, mon frère ? 

— Je le crois un très honnête garçon. 
— Il ne doit pas vous assourdir de ses 

propos ? 
—■ Il cause quelquefois. 
— Vous avez plus de chance que nous, 

car à la. maison il ne desserre jamais les 
lèvres. De quoi parlez-vous... Que dit-fl de 
Mariette Bourdierî 

— Rien. Il ne veut pas entendre prononcer 
ce nom-là. 

— Oh I les voilà brouillés mortellement. 
Des gens prétendent que Mariette ne veut 
plus de mon frère depuis qu'il est infirme 

— Peut-être est-ce le désir de revoir Ma-
riette qui a fait aller votre frère à la loire 7 

— Je ne pense pas. C'est le père qui a 
voulu que Jean l'accompagne. La Bourdier 
aurait, paraît-il, un autre galant. 

Le regard soudain avivé par une flamme, 
la voix frémissante, Louise demanda : 

— Etes-vous sûre ? 
— Je n'affirme rien, c'est un bruit qui 

court. On elle un nom : Joseph Lestrades. 
Et Julie ajouta : 
— Vous vous Intéressez donc bien aux 

amours de Mariette î 
Troublée, la jeune bergère balbutia : 
— Mais pas plus qu'aux amours des au-

tres filles que je connais'. 
La pensée déjà ailleurs, la Jeune Couar-

roune ne répondit pas. Elle avait pris son 
miroir, et elle se regardait avec complaisan-
ce; elle faisait des mlne.s, esquissait des 
sourires. Elle dit : 

— J'étais pressée, ce matin. Je me suis 
mal coiffée. Mon chignon ne tient plus. Vou-
lez-vous m'aider à le refaire î 

Elle n'avait d'autre dessein que de faire 
admirer la beauté de ses cheveux, si longs 
et si fbis, que pas une de ses amies ne pos-
sédait les pareils. 

Louise posa soil ouvrage. 
— Oui, flt-clle. Je veux bien. 
Elle aimait, elle aussi, ces menus soins de 

la coquetterie. L'autre ôta ses peignes et ses 
épingles. LUe secoua brusquement la tête, 
et une cascade brune ruissela sur ses épau-
les. Elle rit, tandis que, s'emparant d'une 
mèche, Louise la maniait délicatement. 

— Ils sont, assez longs, vos cheveux, dé-
clara-t-ello. 

Mats Julio Paulhac demanda avec quelque 
ironie : 

— Les vôtres ont-Ils cette longueur 7 
— Oui, à peu près'. 
— Ni Vlctorine ni les autres ne les ont 

ainsi. Pour vous, cela me paraît également 
difficile, à votre Age. Je serais curieuse de 
voir. Mesurons, voulez-vous 7 

— Mesurons. 
Dressées côte à côte, les cheveux épars, 

semblables à deux nymphes échappées des 
taillis, les Jeunes filles mesurèrent, compa-
rèrent, et 11 se trouva que les cheveux blonds 
dépassaient les bruns d'une façon sensible 
Julie n'était pas envieuse; elle prodigua 
les compliment» à la petite bergère des Car-
rier. 

— Vous êtes Jolie, Louise, afflrma-t-elle. 
Mon frère doit vous l'avoir dit. Peut-être 
vous fait-il un peu. la cour? 

— Oui, à coups de griffes. Il prétend ne 
plus aimer les femmes, et ne pas vouloir se 
marier. 

— Notre aînée l'espère bien, qu'il ne se ma-

LES DIPLOMATES DE Là GUERRE 

La guerre a donné à l'ambassade française 
t Berne une importance que ce poste n'a-
vait pas en temps de paix. On sait qu il est 
occupé avec une haute distinction par un 
Bordelais, M. Paul Beau, un vrai diplomate 
fle carrière, celui-là, auquel M. Ernest Dau-
det, dans l'article de tête du « Figaro » d'au-
jourd'hui, rend un hommage mérité. 

M. Ernest Daudet rappelle que M. Paul 
Beau avait été préparé par ses fonctions 
flans les cabinets du quai d'Orsay, de Jules 
Ferry à M. Delcassé, à traiter les affaires a 
l'étranger. Ministre de France à Pékin, il 
consacre les résultats de notre intervention 
armée dans la Chine du nord. Gouverneur 
général de l'Indochine, il donne une heu-
Feuse solution à la question du chemin de 
1er du Yunnan et à nos démêlés avec le 
Blam, qui nous cède deux provinces. 

■ Ces résultats étaient à l'éloge du négo-
ciateur, qui, d'autre part, s'efforçait d'ac-
complir sa tâche d'administrateur aussi ha-
bilement qu'il avait accompli sa tâche de 
diplomate. Dans le gouvernement même de 
la colonie, il s'appliquait à pratiquer la po-
litique libérale qui distingue l'administra-
tion des affaires indigènes en Tunisie et au 
Maroc. U donnait le plus vif essor à l'ins-
truction publique à tous les degrés; il ou-
vrait aux indigènes, plus largement qu'on 
ne l'avait fait avant lui, les portes de l'ad-
ministration, et enfin il créait, en dépit de 
vives oppositions locales, une chambre con-
sultative indigène qui a déjà rendu domi-
nent services et qui marque une étape heu-
reuse dans l'histoire de la colonisation du 
Tonkin. 

« M. Beau quitta l'Indochine en 1908; il y 
était resté six ans, qu'il avait efficacement 
employés pour la grandeur et la prospérité 
de son pays. » 

Ambassadeur à Bruxelles, où il assure la 
révision du tarif douanier, il est ensuite 
nommé à Berne. La guerre rendait le rôle 
de notre diplomatie très complexe. Il fallait 
resserrer nos liens de confiance et d'amitié 
avec la Suisse, résolue à défendre sa neu-
tralité contre l'Allemagne, et aussi lui faire 
accepter des restrictions générales pour son 
commerce et son industrie. 

«Notre diplomatie, dit M. Ernest Daudet 
Sn terminant, paraît, jusqu'à présent, avoir 
réussi à concilier les exigences souvent con-
tradictoires de la situation, et la France bé-
néficie aujourd'hui d'une sympathie géné-
rale qui s'est affirmée à maintes reprises, 
non seulement dans la Suisse romande, 
mais aussi dans la Suisse allemande. Cons-
tater de tels résultats, c'est rendre justice à 
la diplomatie qui a contribué à les assurer 
aux nations alliées — et rendre hommage à 
nos voisins, dont l'amitié n'a pas été'une 
amitié stérile, mais une amitié féconde en 
bienfaits. » 

Les Lauréats du Prix Hou'levîgue 
Paris, 18 juin. — L'Académie des beaux-

arts a partagé, dans sa séance d'hier, le 
montant du prix Houllevigue entre les pa-
rents des grands prix de Rome dont les 
noms suivent : Mirland, architecte, grand 
prix"1911, tué à l'ennemi; Grenier, sculp-
teur, grand prix 1908. tué à l'ennemi; Bi-
ron, sculpteur, grand prix A903, blessé, en 
traitement à l'hôpital de Dijon; Marc Gré-
goire, architecte, grand prix 1913, disparu; 
Moulin, sculpteur, grand prix 1913, tué à 
Tennemi. 

La Vie agricole 
Action préventive du soufre cuprique contre 

l'oïdium; action préventive et curative du 
soufre pur. 
Nous avons dit dans un précédent article 

que le seufre cuprique pouvait aider à la 
lutte contre le mildiou à la condition d'être 
employé pendant une période pluvieuse ou 
avant une pluie. 

Le soufre de cette poudre est efficace con-
tre l'oïdium, exactement comme peut le faire 
le soufre pur; mais il y a certaines différen-
ces dans le mode d'emploi de ces deux pro-
duits. Voyons comment agit le soufre contre 
l'oïdium. 

Tandis que les sels de cuivre sont unique-
ment préventifs et demeurent sans action 
contre le mildiou une fois le parasite intro-
duit dans les tissus de la vigne, le soufre 
peut agir contre l'oïdium de deux façons : 
il est à la fois préventif et curatif. Considé-
rons chacune délie. 

Comme remède préventif, il est efficace 
avant la manifestation de la maladie, c'est-
à-dire que, déposé sur les organes de la vi-
gne, il empêche la germination des germes 
ou spores du parasite qui y sont tombés 
avant où y tomberont après son épandage. 
Quand les ouvrages classiques nous indi-
quent des traitements à faire contre l'oïdium 
au débourrement, à la floraison, à la vérai-
Son, il s'agit là uniquement d'une action pré-
ventive. Il ne faut pas nous leurrer d'ailleurs 
sur l'efficacité de ce mode de traitement, 
tout-à-falt empirique, effectué un peu au ha-
sard et qui ne tient nul compte des condi-
tions de développement du parasite. Rien de 
surprenant à ce que l'action du soufre soit 
souvent si incertaine dans ces conditions. 
Pour être rationnel, une méthode de trai-
tement contre une maladie parasitaire doit 
ère basée sur les conditions de développe-
ment du parasite ou sur les conditions at-
mosphériques qui les régissent. 

Le soufre a bien une certatno persistance 
sur les organes de la vigne, mais elle n'est 
pas indéfinie et elle reste fort Inférieure à 
celle des bouillies cupriques; U n'agit donc 
que sur les spores déposés sur la vigne au 
moment de son épandage et dans les quel-
ques jours qui suivent; son action disparait 
au bout de quelque temps. Quand il est ef-
ficace dans ces conditions, c'est donc par un 
hasard heureux. 

Cette action préventive, le soufre cuprique 
la possède tout aussi bien que le soufre 
jaune. 

Considérons maintenant l'action curative 
du soufre. Elle ne s'exerce cru'à la condition 
d'avoir lieu-tout-à-fait au début du dévelop-
pement rie la maladie. La méthode la plus 
rationnelle du traitement consisterait à exa-
miner fréquemment des ceps de vigne ordi-
nairement sensibles à la maladie, afin d'en 
guetter sur eux les premières manifestations 
pour effectuer aussitôt un traitement géné-
ral. Il ne faut pas attendre que l'oïdium se 
montre sous forme de la poussière blanche, 
farineuse et épaisse, par laquelle ses dégâts 
sont surtout commis; il faudrait, traiter avant 
ce degré avancé de la maladie et lorsqu'elle 
apparaît sous forme de filaments très fins, 
pareils à une toile d'araignée. 

Quoi qu'il en soit, le soufre n'a d'action 
curative qu'à la condition d'être employé 
par un temps chaud; 11 ne faut pas craindre 
les quelques brûlures qui peuvent survenir 
dans ces conditions et qui sont sans gravité 
avec le soufre jaune. Il n'en serait pas de 
même avec le soufre cuprique ou avec tout 
autre soufre coloré. Il faudrait craindre avec 
eux des brûlures plus graves et leur emploi 
doit être uniquement réservé aux temps frais 
ou couverts. On conçoit donc qu'on ne puisse 
en faire usage comme remède curatif. 

J. CAPUS. ' 

L'Ecole tunisienne 
pendant Sa Guerre 

L'organisation scolaire de notre colonie 
africaine, avec 64 % de son personnel en-
seignant mobilisé, s'est trouvée encore plus 
atteinte que celle, de la métropole. Aussi, 
là-bas comme chez nous, la direction uni-
versitaire a-t-elle dû montrer une vigilante 
activité pour surmonter de sérieuses diffi-
cultés qui auraient pu tenir trop longtemps 
éloignée de l'école la population indigène. 

Les maîtres mobilisés ont été remplacés 
-par des instituteurs ou institutrices intéri-
maires, et même par de simples moniteurs, 
ce qui a réduit à 21 seulement le nombre 
des écoles restées non ouvertes en mars 
1916; mais on avait pu en 1915 inaugurer 
7 écoles nouvelles sur les 10 qui étaient pro-
mises pour cette époque. D'un autre côté, 
le nombre des élèves indigènes fréquentant 
les classes est très satisfaisant. 

L'enseignement professionnel a pris une 
extension toute particulière. L'apprentissa-
ge agricole s'est poursuivi dans les jardins 
annexés aux écoles ou dans les centres ma-
raîchers, tels que Menzel-bou-Zeefa; il en 
a été de même pour l'apprentissage indus-
triel malgré le trouble de l'heure présente, 
car le nombre des apprentis qui était de 
668 en 1914 est encore aujourd'hui de 529, et 
plusieurs d'entre eux s'orientent vers des 
métiers que, par tradition, les vieux Tuni-
siens ne voulaient pas embrasser. L'école 
a eu raison de ce tenace préjugé. 

La guerre a fourni également aux jeunes 
filles l'occasion de faire un utile apprentis-
sage en apprenant le tricot des lainages 
pour soldats. Le travail des jeunes filles 
françaises ou italiennes des écoles de la Ré-
gence et des jeunes musulmanes a été très 
fructueux car, en 1915 il a produit plus 
de 4,300 pièces expédiées sur le front. 

Après ces œuvres scolaires de secours 
pour l'armée, nous pouvons signaler aussi 
celle des Petits réfugiés en Tunisie, qui a 
pu recueillir plusieurs centaines de pauvres 
petits enfants et diverses organisations de 
bienfaisance auxquelles collaborent maîtres 
et élèves. Ainsi, pendant que leurs pères ou 
grands frères se battent en héros dans nos 
régiments d'élite, les enfants tunisiens fré-

i quentent l'école en écoliers studieux et en 
bons petits Français 

L. AMBAUD. 

rlera pas. Elle est si cupide I Pour mol, 
peu m'Importe l'argent. Avant tout, ]o vou-
drais que Jean fût heureux. 

Elle regarda en face la petite bergère. 
— S'il vous épousait, vous, Je verrais la 

chose sans déplaisir. 
Surprise par ces ,/aroles et toute décon-

certée, Louise balbutia: 
— Oh I Julie l vous vous moquez. C'est mal. 
— Non. Je ne me moque pas Nous serions 

belles-sœurs et d'accord, croyez-le. Mais )e 
ne vous conseille uas d'avertir Vlctorine. 
Elle vous étranglerait. 

— Votre sœur 7 
— Oh 1 vous ne la connaissez pas, cette 

grande bringue I Elle compte remplacer Jean 
à titre d'aînée et garder le domaine La 
position est. belle Les maisons comme la 
nôtre ne se comptent pas à la douzaine, 
dans le pays. Depuis le malheur de ce pau-
vre frère Vlctorine est devenue d'un orgueil 
insupportable. Elle se croit déjà la maîtres-
se de chez nous, et veut nie donner des or-
dres. Mais )o ne lui cède pas Nous avons 
des scènes qui désolent maman 1 Rien que 
pour voir la grimace qu'elle ferait, Je souhai-
terais que Jean se mariât Tâchez de le con-
quérir, Louise, Je vous aiderai. 

Louise s'éloigna d'un pas, puis elle revint 
et dit : 

— Si J'étais la femme de Jean, J'emploie-
rais tout mon dévouement à guérir son cha-
grin. 

Des bergeronnettes couraient sur l'herbe ; 
elles levaient au-dessus des touffes fleuries 
des ajoncs leur petite tête grise. Familières, 
elle? frôlaient presque lep jupes des Jeunes 
filles; elles passaient et repassaient en agi-
tant continuellement leur queue blanche et 
noire. Un pinson gazouillait tout près. Quel-
ques nuages très blancs erraient dans le 

/ ciel Ce fut bientôt la mort émouvante du 
soleil, puis le crépuscule vint, et la monta-
gne s'Imprégna de fraîche rosée. 

Tandis qu'elle poussait vers la bergerie 
la troupe bigarrée de ses ouatlles, Louisa 
se souvenait, et à son tour elle se deman-
dait ■ Pourquoi pas ? » 

Elle dormit peu cette nuit-là. l'enfant 
blonde, dont I* cœur allait s'ouvrir à l'a-
mour. Les propos de Julie Paulhac hantè-
rent sans trêve son esprit 

En arrivant sur la Planoutelle, le lende-
main. Louise aperçut tout de suite les va-
ches des Paulhac, éparses dans la pâture, l e 
soleil allumait des reflets d'incendie sur leur 
robe rouge. La (eune fille entendit le chant 
clair des clochettes, mais elle ne vit nulle 
part le gardien Elle s'approcha de la clô-
ture, puis, après quelque? minutes d'atten-
te elle franchit les fils métalliques, et avan-
ça dans le pacage. Elle explorait tous les 
coins d'ombre File fouillait les creux du 
sol. Elle tournait en vain autour des talus*, 
des rochers, des massifs d'arhustes. Louise 
avait appris, par les racontars de Marthe 
Carrier, que Mariette Bourdier et Joseph 
Lestrades s'étalent promenés; la veille, sur 
le champ de foire et dans les rues d'Aurll-
lac, aux bras l'un de l'autre, ainsi que des 
fiancés, et elle songeait 

«Lui aussi,-il aura rencontré son amie 
d'autrefois en la compagnie du galant nou-
veau, et cette vue aura ravivé ses regrets. 
Il doit avoir également rencontré d'anciens 
camarades, sains de corps, joyeux d'esprit 
et maintenant 11 se souvient, il compare, il 
souffre ! » 

Mais où était-il 7 Une main sur ses yeux, 
qu'aveuglait le soleil, la Jeune pastoure re-
gardait. 

(A tuivrt) 

CARTE DE L'ARMÉNIE 

Pour répondre au désir exprimé par plu-
sieurs lectrices, je vais donner aujourd'hui 
le moyen de confectionner un jupon élégant 
chez sol. 

Il faut 6 m. 80 de taffetas, et de préférence 
la teinte bleu turquoise, cyclamen, orange, 
gris, ivoire, prune, mordoré, rose pastel ou 
mauve. 

Le jupon que Je vais décrire est plat du 
haut, large du bas. et a un petit tablier droit 
fil sans couture devant. Les côtés, à pince 
sur les hanches, se placent sur le droit fil et 

'Ch'l^dûTep projetas 

s'assemblent par la couture au tablier du 
devant. Son chic réside dans son volant de 
40 cm. de haut, 6 mètres de large, plissé à 
la machine et agrémenté au bas d'une belle 
ruche chicorée de 8 cm. de hauteur. On ne 
pose cette ruche deux fois plus large que 
le bas du volant et droit fil, quaprès le plis-
sage. 

Le volant froncé du haut, et appliqué, sur-
montez-le de deux bouillonnês ganses (ou à 
têtes froncées) formés par une bande droit 
fil de 2 m. 50 de large sur 0 m. 30 de hau-
teur. Froncez par des bouillonnês en bas, en 
haut, et par le milieu. L'aspect général du 
jupon sera ainsi très ouvragé. Si vous le 
voulez encore plus riche, ou si vous avez 
de la mousseline de soie à utiliser, rempla-
cez les bouillonnês de taffetas par un tissu 
plus léger. Vous obtiendrez au contraire un 
modèle très pratique en taillant votre jupon 
en satin mélangé ou en satinette. 

« Blonde Bordelaise, so ans ». — Excusez 

mon retard. Je voudrais faire plaisir à toutes 
en même temps, mais je dois procéder par 
ordre. A propos de votre voix et de vos chan-
ces par le chant (???) réclamez des conseils 
à une merveilleuse artiste qui a formé d'ad-
mirables étoiles de nos grands théâtres lyri-
ques ■ Mlle Revello, 17, rue de La Rochefou-
cault, Paris. Expliquez nettement votre cas. 

« Louise Ain » - Les premières marques 
de nos parfumeries françaises, tout ce qu'il 
y a de plus recherché et de plus fin, se trou-
vent avec les mille accessoires du cabinet de 
toilette de la vraie coquette chez MM. Lauga 
et Benais, s, rue Huguerie; so, allées de Tour-
ny, Bordeaux. Télêvh. 10.52. 

ROLANDE. 

Je ne fume que lefJlL 

FEUILLETON DE LA PETITE GlïiOX'DB 
du 20 juin 1918 

Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Elle aurait pu se marier, mais elle n'avait 
pas voulu. Elle adorait sa liberté avant tout. 

Avait-elle eu quelques désillusions vers 
ses vingt ans, à l'époque où elle avait réel-
lement la beauté du diable ? Peut-être. 

Ce qu'il y avait de certain, c'était son mé-
pris pour le sexe fort, et elle ne s'en cachait 
pas. 

Au moment de quitter Marie Girauld, qui 
devenait son élève, elle lui dit: 

— SI vous voulez, ce soir, nous dînerons 
ensemble ; venez me prendre au magasin. 
Mais* d'abord, je vais- vous montrer votre 
jchariîb're, où plutôt votrè mansarde. 

Elles .entreprirent l'ascension des cent 
marches de l'escalier de service qui condui-
sait au; sixième. C'était aussi dur que d'exé-
cuter celle d'un pic des Alpes ou des Py-

Arrivées au sommet, Fanny dit à sa nou-
velle cam arade : 

-— Vous ne demeuriez pas si haut dans 
votre village... Vous aviez de l'air... Vous 
aviez devant vous des prés, des jardins, des 
champs, des bois, de la verdure enfin.. Ici 
Vous ne verrez qu'un coin de ciel par votre 
tabatière, encore est-il sali par la fumée des 
cheminées du voisinage. Ah I si vous gardez 
votre belle fraîcheur, vous aurez de la 
chance, ma pauvre fille!... 

Elle so regarda dans une mauvaise glace, 
et dit en haussant les épaules, non sans 
un peu de dépit : 

— Il y a beau jour crue j'ai perdu la 
mienne 1 

Et, désignant d'un geste le lit de fer, la 
toilette, la commode la chaise qui formaient 
tout le mobilier du lieu, elle ajouta : 

— Vous êtes chez vous ; je vous laisse: 
arrangez-vous, et à ce soir, six heures 

Elles allaient se quitter. La fleuriste prit 
son apprentie par la main, l'atttra vcr3 elle 
eU la regardant au fond des yeux, elle lui 

— Vous avez un secret... J'espère que vous 
ma le confierez 7... 

Elle s'en alla. 
U y avait eu dans le regard de Fannv 

une expression de pitié dont Marie Girauld 
fut touchée. Sous la brusquerie de la voix 
et dans les paroles de la fleuriste une réelle 
bonté se faisait jour. 

L'ancienne maîtresse de Jean de Brault 
s'assit un instant sur son unique chaise, 
.et regarda la mansarde qui, désormais 
remplacerait pour elle la vaste chambre 
qu'elle occupait à la Vaudière. 

C'était donc là qu'elle était venue s'é-
chouer I Elle allait y passer des semaines, 
des mois, des années peut-être, tandis que 

lui, son infidèle amant, il en épousait une 
autre, cette héritière dont on lui vantait 
le charme et la beauté. 

Elle fit un geste de résignation. 
Elle mit en ordre son pauvre domicile, 

rangea ses affairés dans un placard qu'elle 
découvrit caché par le papier de la tenture, 
disposa sur la cheminée et la commode les 
souvenirs qu'elle avait voulu emporter avec 
elle, puis elle sortit pour faire quelques 
achats indispensables. 

Puis, le soir venu, elle alla prendre au 
magasin sa complaisante camarade qui lui 
dit, en la toisant d'un coup d'œll élogieux : 

— Très bien, très bien 1 Déjà métamor-
phosée I 

Elles sortirent. 
La soirée était sereine. Le climat de Paris 

est en réalité un des plus doux qui soient au 
monde, le ciel un des plus fluides et des 
plus' purs qui puissent plaire à un peintre 
de paysage. 

Les passants, sur les trottoirs vivement 
éclairés, regardaient avec intérêt les deux 
jeunes femmes. 

— Nous avons du succès 1 dit Marie Gi-
rauld, en essayant de sourire. 

Mais le cœur n'y était pas. 
— C'est beau Paris, n'est-ce pas ? observa 

Fanny. 
Sans doute, c'était beau. 
Les boutiques resplendissaient, les vitri-

nes des grands restaurants et des cafés pro-
jetaient sur la chaussée des lueurs éblouis-
santes ; la guipure des hautes fenêtres de3 
cerales tamisait les violentes clartés des 
lampes électriques ; aux étalages des bijou-
tiers, des diamants étincelalent, provoquant 
l'envie des promeneurs ou des employés, 
des femmes surtout qui venaient de quitter 
leurs bureaux ou leurs ateliers. 

. Fanny passa son bras sous celui de sa 
compagne et lui demanda : 

— Où allons-nous ?... 
— Où vous voudrez. 
— U ne faut pas nous ruiner, dit la fleu-

riste. 
Elles passaient devant le bouillon Duval, 

où Marie Girauld avait déjeuné le matin. 
— Là, ça vous-plaît-il ?... 
Et réfléchissant : 
— Je connais un endroit où nous serons 

plus tranquilles pour causer. Suivez-moi. 
Allons. 

Elles traversèrent péniblement, à cause de 
la multitude de fiacres, de passants, de taxis 
qui encombraient la place de la Madeleine, 
se trouvèrent devant le magnifique temple 
grec qui en est le plus bel ornement et ga-
gnèrent par un passage la rue Boissy-d'An-
glas et la taverne très connue qui s'y trouve. 

Là, en effet, on était à l'aise. Fanny y 
était connue. Un garçon lui indiqua une 
table dans un angle où elles se trouveraient 
seules. 

Ce fut elle qui commanda le menu, très 
simple mais bien compris. 

Et aussitôt avant le potage, les coudes . 
appuyés à la nappe, la tête penchée vers j 
sa camarade, elle lui dit : m 

— Je ne veux pas que vous ayez de se-
crets pour moi. J'ai eu mes chagrins ; ils 
sont passés depuis longtemps ; ils m'ont 
laisse une rancune profonde contre les 

hommes, qui n'ont, pour la plupart, qu'un 
souci : abuser de nous et nous perdre. Ne 
mentez pas. Vous avez vos peines aussi et 
je veux les connaître, pas par curiosité, 
mais parce que. je ne sais pourquoi, dès 
votre entrée au magasin, j'ai été prise d'in-
térêt pour vous... Je suis sûre que vous êtes 

une brave fille, trop bonne et trop faible 
peut-être... 

Elle fixa Marie avec des yeux perçants 
et ajouta : 

— Qui ne l'a pas été 1 Moi, voici mon his-
toire en deux mots. Je vais arriver à la 
trentaine ; il y a douze ans, j'ai eu mon 
heure de faiblesse ; c'était pour un homme 
indigne. J'en ai beaucoup souffert, et il m'a 
fallu du courage. J'en ai eu. 

Et changeant de sujet, pendant que le 
garçon servait le potage, elle expliqua : 

— Ah I vous savez, quand vous rentrerez 
dans votre chambre, ne vous étonnez pas. 
Vous étiez absente, j'y ai fait porter par 
François — c'est le garçon de salle chez 
nous un honnête homme, très serviable, 
très sûr — tout un lot de prospectus et un 
petit livre intitulé : Les fleurs à Paris. Vous 
commencerez par les lire, et votre éducation 
sera à demi faite. 

A dater de cette minute, elle se montra 
gale, souriante, donna à son élève des ren-
seignements sur le magasin, ses habitudes, 
la consigne pour les employées, les heures 
des repas et aussi sur le caractère de la 
patronne, très bonne femme, et qui s'enten-
dait parfaitement aux affaires. 

Elle affirma : 
— Pas toujours heureuse non plus, elle. 

Son mari était un coureur et, pourtant, elle 
est tournée comme on n'en voit pas sou-
vent... Il leur faut toujours du nouveau... 
comme s'il y en avait... Imbéciles I... 

Elle s'Interrompit : 
— Pas mauvaise, la popote, ici, et c est 

à la portée de toutes les bourses. J'entends 
des bourses moyennes. 

(A lUlVTtl 



OU IL EST DIT QUE LA CIRE 
REND AU TEINT 

SA BEAUTÉ ORIGINALE 

On a pu lire de temps à autre des notes 
dans les Journaux relatant les effets remar-
quables obtenus par l'usage régulier de la 
cire aseptlne au lieu de crèmes absorbées par 
les pores. Une enquête démontre que la cire 
aseptine pure, qui peut être obtenue chez 
tous les bons pharmaciens, doit sa grande 
popularité au fait qu'elle a la propriété de 
détacher et de dissoudre les tissus morts 
qui cachent ou étouffent le véritable épi-
derme qui est au-dessous. Les rides, les li-
gnes accusées, les teints épais et blafards, 
ainsi que presque tous les défauts du visage 
sont dus à l'accumulation de ce tissu mort, 
qui ne peut être enlevé qu'en frottant avec 
le bout des doigts chaque soir un dissolvant 
approprié, tel que la cire aseptine, laquelle 
rajeunit fréquemment de 10 à 15 ans en une 
semaine. Les dames qui suivent ce simple 
traitement à ia cire sont invariablement 
étonnées du résultat. 

ES S>ES EftUX 

SALIES DE-BEARN 
Lorsque le 31 juillet 1914, l'annonce de 

la mobilisation éclata comme un coup de 
foudre dans la paisible ville de Salies-de-
Béarn, une panique folle s'empara de la 
colonie étrangère. Les trains furent pris 
d'assaut. A I animation bruyante et gaie 
qui régnait dans la charmante ville d'eau, 
succéda une stupeur et un silence angois-
sants. Pareil fait se produisit, du reste, dans 
presque toutes les stations thermales ; beau-
coup d'entre elles fermèrent leurs établis-
sements; mais M. Hézard, concessionnaire, 
bien que mobilisé le premier jour, connais-
sait la puissance curative des eaux de Sa-
lies. Il ne voulut pas priver les malades 
qui restaient encore de leur efficacité bien-
faisante, et l'établissement resta ouvert. 

Le personnel, en grande partie féminin, 
fut au-dessus de tout éloge. Les médecins de 
la station, non encore mobilisés, rivalisè-
rent de zèle. 

Le résultat a dépassé les espérances les 
plus optimistes. Tous les malades et blessés 
qu'on n'a cessé d'envoyer dans cet établis-
sement transformé en hôpital depuis la vic-
toire de la Marne, y ont trouvé, grâce aux 
soins les plus dévoués et à l'efficacité des 
eaux, un rétablissement rapide et sûr. 

Les eaux de Salies, reconnues souveraines 
pour certaines maladies (les maladies des 
femmes en particulier) sont miraculeuses, 
comme le déclarait, il y a quelques jours, 
le docteur J. Sellier, pour les plaies atoni-
ques, les anthropaties chroniques. Elles 
opèrent des cures merveilleuses. Aussi, à 
cette époque où la saison bat son plein, la 
ville a repris son aspect d'autrefois. Seule 
la présence de théories de blessés allant aux 
bains ou à la promenade rappelle que nous 
sommes en guerre. Une seul difficulté a sur-
gi un moment, pour la marche régulière et 
ininterrompue du traitement des malades : 
le manque de combustibles. Mais, dans son 
zèle inlassable et clairvoyant, M. le docteur 
Lafont, directeur de l'établissement, a su 
vaincre cette difficulté : il a organisé la cou-
pe des taillis et le transport des bois par 
des attelages. L'établissement est donc tou-
jours prêt à recevoir les baigneurs qui vou-
dront hien comprendre que Salies n'est pas 
une ville de plaisirs, mais une station dont 
la source distribue sans compter la vérita-
ble richesse : la santé. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS BOULANGERS. 

— Réunion corporative, mardi matin, h dix 
heures, Bourse du travail : L'économie de 
l'clairage par la suppression du travail de 
nuit dans la boulangerie. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 19 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et le 

sud de l'Europe. En France, où des orages ont 
éclaté dans le Centre et le Sud, on a recueilli 
487" d'eau à Clermont-Ferrand, 17 au mont Ai-
goual et à Gap, 12 à Toulouse, 17 à Biarritz, 
5 a Nancy, 4 à Perpignan, 2 à Nice. Ce matin, 
le temps est généralement nuageux, avec bru-
me dans le nord, l'est et le sud. 

La température s'est abaissée dans nos ré-
gions, sauf dans le nord-ouest. Le thermomè-
tre marquait ce matin 7° au fort de Servance, 
10 à Nancy et à Paris, 11 à Calais et à Nantes, 
13 à Clermont-Ferrand, 14 à Brest, 15 à Toulou-
se, 17 à Biarritz, 18 à Marseille. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux et Irais; quelques pluies sont proba-
bles dans le Nord-Est. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 19 min. 

Heures Tner» BaroB Ciel Vents 

Mlnima de la nuit 12.5 * , • 
8 heures du matin 14.0 763.0 Peunuag. N.-E. 

22.0 764.0 Nuaseux N.-O. 
Maasima du 'our 23.8 • ■ 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 19 juin 

Montés en rade : 
Niobé, st. fr., c. Geffroy, de Glasgow. 
Flandre, st. fr., c. Mauffret, de Rochefort. 
Haut-Brion, st. fr., c. Bégin, de Passages. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. Lesquel, d'Oporto. 
Frankenfels, st. ang., c. Wi!d, de Montréal. 
City-of-Stockholm, st. ang., c. Baujern, de 

Huelva. 
Dansted, st. ang., e. Bay, de Newport. 
Vendée, st. ang., c. Green, de Liverpool. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. X,.., du Havre. 
Adolph-Andersen, st. dan., c. X..., d'Angle-

terre. 
BASSENS, 19 juin 

Aux appontements : 
Ilvington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-

ginie). 
Saint-Louis, st. fr., c. X..., de New-York. 

BLAVE, 19 juin 
Mouillé sur rade : 

Silversliell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 19 juin 
Monte : 

Marie-Louise, goél. fr., c. X... 
Aux appontements : 

Longwy, st. fr., c. X.» 
.VUle-de-Constantine. st. fr., c. X..» 
Nefell, st. grec, c. X... 
Beconla st. suéd. c. X..i 

Rade de montée : 
JThomas-Gray, tr.-m. ang., c. X..., de Newport-

News. 
3C*raa. «xuM— A, X— 

Russ, st. norv., c. X..., d'Arkhangel. 
Crlstina, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Irtliington, st. ang., c. X..., de Montréal. 
Sirius. dundee fr., c. X... 
Aulne, 8t. fr., c. X... 

BOURSE DE PARIS 
du 19 juin 1918 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme et ferme, haussa des rentes 

françaises, de l'Extérieure, des . aleurs espa-
gnoles et de la Thomson, reprise du Rlo-Tinto, 
fonds russes discutés, valeurs russes très 
fermes. 

MARCHE OFFICIEL 
Konds d'Etuis. — i) % libéré, 88 75; 3 %, 62 35; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 405; Annam, Tonkin 1896, 
60 50; Afriq. occiu. française 3 %, 362; Tunis 
1892, 352; Maroc 1914, 428; Brésil 1911, 301; Chine 
1895, 86; 1903, 4U5 ; 1913 (réorg.), 423; Congo lots, 
68; Espagne (lixtêr.L 99 25 Japon 1905, 83 30; 1910, 
85 60; Portugal, 62 25; Russie 1867-1S69, 78; Con-
solida ire et 2e sûr., 73: 1891 et 1S94, 62 60; 
1906, 83 50; 1909, 79; 1909, 79; 1914 (Ch. fer réu-
nis), 90; Serbie 1902, 418. 

Elablissemenis de crédit (allions). — Ban-
que de France, 5,000; Banque d'Algérie, 2,835; 
Banque do Paris, 975; Comptoir d'escompte, 
770; CiêdH foncier. 67U Crédit industriel non 
libéré, 629; Crêdi' lyonnais, 1,180; Crédit mo-
bilier, 339, Banque de l'Union parisienne, 610; 
Banque de l'Azoff-Don. 1,090; Foncier égyp 
tien 630. 

Chemins de 1er tucUoiis;. — Bûne-Guelma, 
565'. Est-Algérien, 571; Est, 811; jouiss., 331; 
P.-L-M., 1,050; Midi, 950; Nord, 1,390; Orléans, 
1,205; jouiss., 720, Ouest, 731; jouiss., 310; An 
dalons, 382, Nord de l'Espagne, 453; Saragos 
se, 452. 

Valeurs diverses lauliuiis). - Azole, 480; 
Comp. des Métaux, 875; Comp. générale tran 
sat. ordin., 208; Docks de Marseille, 460; Messag. 
mari., ordin., 115, Métropolitain, 450; Sels Gem-
mes, 295; Suez (Canal maritime), 4,470; Panama 
(oblig. et bons à lots), 104; Procédés Thomson-
Houston, 655; Tramways (Comp. générale des), 
401; .ciéries de France, 805; Aciéries de la Ma-
nne. 2,000, Chargeurs Réunis, Comp. françai-
se, part, 305; Comp. du Boléo, 860; Creusot, 2,000; 
Dynamite centrale, 769, Edison (Comp. Conti-
nentale), 501; Tréflleries du Havre, 282; Grands 
Moulins de Corbeil. 140: Mines de Malfidano, 
220; lenarroy: (Soc minière et métal.), 1,755; 
Phosphates de Gafsa, 800: Say ordin., 430; Dis-
trif-ution Parisienne, 384; Briansk, ordin., 368; 
privil., 362; Rio Tinto, ordn., 1,755; Naphle Rus-
se, 351: Provodnik. 390: Télégraphes du Nord, 
1.025. 

Obliuations françaises (villes). — Paris : 1865, 
527; 1871, 383; 1875, 495; 1876, 486, 1S92, 272 50; 
1894/96, 270 50; 189S. 310; 1899, 300 25; 1904, 324; 
1905. 333; 2 3/4 1910, 275 ; 3 % 1910, 294; 1912, 234. 

Crédit foncier.— Communales: 1879, 428; 1880, 
459; 1891. 306; 1892. 342: 1899 . 341 50, 1906. 385; 
1912, 200; Foncières: 1879-, 473; 1883, 339? 1S85, 
345; 1895 350; 1903, 380 50; 1909, 208 50 ; 3 % 1913 
libérée, 399 ; 4 % 1913, 426. 

Boas à lots. — 1887, 62- 1888, 71. 
Chemins de er. — Ardennes, 355; Bône-Guel-

ma, 333; Est 4 %, 405 ; 3 %, 338; nou., 336; Midi, 
350; nouv., 34f 50, Nord, 420; 3 %, 363 75; nouv., 
352; Orléans ' % 415; 3 %, 307: 1884, 350 : 2 té %, 
324; Ouest, 359; nouv.. 349 50; Ui 323; P.-L.-
M., 417; fusio,. 342 50; nouv., 338 50 ; 2 y, %, 305. 

Diverses — Banque hypothécaire" de France 
1881, 355; C<« Transatlantique, 308; Ct» centrale 
du gaz, 435 50: Messageries Maritimes, 327; 
Suez 2t série, 383. Omnibus de Paris, 376 50; 
Ci» générale des tramways, 400. 

Chemins do fer — Andalous Ire série fixe, 
323; 2e série fixe, 309; Asturies Ire hyp., 395, 
Cacérès. 152; Nord-Espagne Ire hyp., 400; 2e 
hyp-, 362 ; 5e hyp., 358; Barcelone prior., 402; 
Lombardes anc. 190 50; nouv., 1G0 50; Saragos-
se Ire hyp., 365; 2e hyp., 356; 3e hyp., 355; Rta-
zan-Ouralsk. 355: Altaï, 395. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations.— Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 295, Ville de Madrid 1868, 83 75. 
Actions. - Machines Hartmann, 430; Bruay, 

1,5S2; Malacca ordinaire, 126; Maltzofif, 604; Ba-
kou, 1,315; Colombia, 445: Lianosoff, 290: Spies 
Pétrolêum, 20 50: De Beers ord., 309 50; pre-
ferred. 398; Jagersfontein, 86; Tharsis, 142; Ca-
pe Copper, 115: Chfno Copper, 334: Ray Con-
solidated Copper, 149, Spassky opper, 63; 
Utah Copper, 500: Butte et Supérior, 595; Pla-
tine, 451 Shansi. 1.975: Toula, 1,070.' 

■Hnes d'or. — Chartered, 20- East Rand, 22 50; 
Ferreira, 42; Goldflelds, 42 25; Léna Goldfields, 
44 75; Modderfontein B. 188: Rand Mines, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 13 à 28 18: Espagne. 601 à 607; Hol-

lande, 244 l/i à 243 1/2; Italie 91 1/2 à 93 1/2; 
New-York, 588 k 594 Portugal. 402 t/2 à 422 1/2; 
Pétrograd, 179 à 185; Suisse, 111 1/2 à 113 1/2; 
Danemark. 172 à 176; Suède, 172 1/2 à 176 1/2; 
Norvège, 172 1/2 à 176 1/2. 

BOURSES ETRANGERES 
Chane-e Madriu 82 80; Barcelone, 82 65; Lis-

bonne, 741; Buenos-Ayres (or), 49; Rio-de-Ja-
neiro, 12 3/8. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 19 iuin. 

Espèces liss- Ven- Les 50 kilos poids mort) 
ais dus 1" qté 2'qté »• qté Eiirêses 

Bœuis 360 2:» 135-140 130 135 125-130 95-142 
Vaches... 219 174 115 120 110 115 105 110 90 125 
Veaux.... 235 185 135 140 130 135 125 130 110 142 
Moutons.. 1.750 1499 145 1501140 145 135 140 125 155 

Agneaux amenés. 182: renvoi » vendu:- ae 15û 
36 fr. la pièce. 

Baisse sensible sur toutes les espèces. 
Ont été vendus : 16 bœufs achetés par la 

17e commission de ravitaillement; 6 bœufs, 
12 vaches pour Toulouse; 12 va-ches pour 
Montauban. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 19 juin. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 132 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette,' 19 juin. 

Bœufs. — Amenés, 2,210; invendus, 357. Ire 
qualité, 2 fr. 78; 2e qualité, 2 fr. 62; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 94 à 2 fr. 88. 

Vaches. — Amenées, 1,210; invendues, 426. Ire 
qualité, 2 fr. 80; 2e qualité, 2 fr. 58, 3e qualité, 
2 fr. 3'4. Prix extrêmes : de 1 fr. 84 à 2 fr. 94. 

Taureaux. — Amenés, 306; invendus, 45. Ire 
qualité, 2 fr. 44; 2e qualité, 2 fr. 28; 3e qualité, 

2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 2 fr. 54. 
Veaux. — Amenés, 1,590; invendus, 30. Ire 

qualité, 3 fr. 38; 2e qualité, 2 fr. 98; 3e qualité, 
2 fr. 40. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 à 3 fr. 68. 

Moutons. — Amenés et vendus, 13.852. Ire 
qualité, 3 fr. 44; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr. 58 Prix extrêmes : de 1 fr. 96 à 3 fr. 80. 

Porcs. — Amenés et vendus, 3.509. Ire qua-
lité, 3 fr. 36; 2e qualité, 3 fr. 24: 3e qualité, 
3 fr. 04. Prix extrêmes : de 2 fr. 82 à 3 fr. 56. 

Malgré le temps frais et favorable à la 
vente, le marché a été calme, avec tendance 
faible, par suite de l'importance des approvi-
sionnements et de la demande peu pressante. 
A part ies porcs, qui sont en reprise partielle 
de 6 francs, toutes les catégories de viandes 
ont subi une dépréciation qui se chiffre de 
10 à 16 francs pour le gros bétail, et de 6 à 
16 francs pour les veaux et les moutons. 

SOURIS - MULOTS 
sont détruits a tout |a-
mais par un procédé in-
laiiliblest nouveau, fcerireà 

G. Blce-Oter Llsleus (Calvados) ! 

■a— CA PETITE OTBfiNDB !" 

Crises conjurées 
Mme Sagllet, propriétaire de l'hôtel Saint-

Victor, 8, rue Linné, à Paris, souffrait de 
cette si pénible maladie que l'on nomme cri-
ses d'estomac, caractérisée j>a.r des sensa-
tions de brûlure au creux Se l'estomac, ac-
compagnées d'une soif ardente, de cram-
pes, de nausées, de migrâmes, le tout se 
terminant par des vomissements qui sont si 
pénibles que le malade en est anéanti pour 
plusieurs heures. Cette susceptibilité de l'es-
tomac tire son origine, neuf fois sur dix, 
d'un état d'anémie, de pauvreté du sang, qui 
a une répercussion plus marquée sur les or-
ganes de l'estomac qui, en roccurence, est 
devenu le point faible de l'organisme. Aussi 
voit-on ces crises d'estomac être très bien 
conjurées par un traitement de quelques se-
maines avec les Pilules Pink Nous trouvons 
dans le cas que nous citons aujourd'hui 
un nouvel exempte de la rapidité avec la-
quelle les Pilules Pink portent la force dans 
les plus petits recoins de l'organisme, ce 
qu'elles obtiennent en donnant du sang ri-
che et pur avec chaque pilule. 

* - ° « *• — 

*S • • • ' \A 

S»" "-fi ■tel 

tJv\-« SAGLIET 
vesr 
• A la suite de mes couches, écrit Mme Sa-

gliet, je me suis trouvée très anémiée, Je ne 
me suis pas rétablie malgré tous les soins 
et, en outre, depuis cette époque j'ai eu à 
souffrir très fréquemment de crises d'esto-
mac. On m'a conseillé de prendre les Pilules 
Pink, ce que j'ai fait volontiers, car à plu-
sieurs reprises j'en avais entendu dire énor-
mément de bien. Les Pilules Pink m'ont, en 
effet, très bien guérie de mes crises et ont 
mis un terme à mon état d'anémie. Ma sœur, 
Mme Coisslat, qui était dans un état de santé 
assez précaire, a voulu, voyant les bons ré-
sultats obtenus par moi, faire aussi l'essai 
de votre si bon médicament. Je sais qu'elle 
en a été très satisfaite. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre : 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, migraines, névralgies, 
douleurs, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépôt : Pharmacie Gablln 23 
rue Ballu, Paris • 3 fr. 50 la boîte, 17 fr 50 
les six boîtes, franco. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 19 juin 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 62 25. — 6 %, 
88 50, 55. — Tunisiennes 3 %, 350. — Obligations 
de la Ville de Paris 1876, 488. — Crédit foncier 
de France, 675 — Est, actions de 500 fr., 814. — 
Lyon et Méditerranée (Pajis ùj, actions de 500 
francs, 1,052. — Midi, actions de 500 fr., 900; dito 
obligations 3 % anciennes, 319; dito obligations 
3 % nouvelles, 310. — Nord, actions de 500 fr., 
1,398. — Ouest, actions de 500 fr., 740. — Espagne 
4 % extérieure, c. de 480, 98 20; dito c. de 960, 
98 20. — Uruguay 5 % 1905 (toutes coup.), 93 50. 
— Médoc, obligations 3 %, 324. — Ville de Bor-
deaux, 490. — Foncier égyptien 3 V4, 380. — San-
ta-Fé 4 V4, 379 50. 

lewue de la Semaine 
Bordeaux, 1S juin. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Les averses fréquentes de cette der-

nière semaine et le refroidissement de la tem-
pérature au moment de l'épiage et de la llorai-
sor ont provoqué quelques plaintes, surtout 
en Beauce et dans la région parisienne. Dans 
l'ensemble, cependant, les blés û'automne et 
d'hiver oui conserve leui belle apparence, et 
ies blés de printemps semblent avoir profité 
de ia fraîcheur de la température. 

La situation commerciale des blés ne s'amé-
liore guère, et les transactions rés,enf très dif-
ficiles par suite de la persistance de l'interdic-
tion de sortie le nombreux départements. Par 
contre, les arrivages de blés exotiques se font 
très régulièrement, et let livraisons du ravi 
laillement civil à la meunerie sont plus régu-
.teres et plus libérales. Les rares lois de blés 
ndigènes offerts par la culture de Seine-et-

Mariie, de l'Eure-et-Loir et de la Bretagne sont 
assez rapidement absorbés, sur une demande 
un peu moins active cependant pour la région 
de Marseille et le Sud-Ouesi 

-es marchés américains ont été très faibles 
cette dernière huitaine, sur des nouvelles sa-
tisfaisànféi. de la récolte et le disponible à 
New-York est en baisse assez sensible 

On cote : Blés de Seine-et-Marne et d'Eure-
et-Loir, 35 fr. 50 à 35 fr. 75; de Bretagne, 34 fr 50; 
le tout le 100 kilos, départ; blé de pays, 26 fr. 
a 26 fr. 50 les 80 kilos, rendus aux usines. 

Farines. — La tendance parait pius faible, 
mais ies affaires au commerce restent difflei 
les. et ia boulangerie reste toujours alimen-
tée en très grande partie par le ravitaillement 
civil. 

On cote : Farines américaines ou anglaises 
44 fr. 50; farines du ravitaillement civil, 43 fr • 
farines de cylindre du Centre ou du Haut-
Pays, 45 fr. 50 à 46 fr.; le tout les 100 kilos, lo-
•ïés, quai ou gares Bordeaux 

Issues. - Une partie de la fabrication étant 
réservée à l'administration militaire, les offres 
le la meunerie son assez parcimonieuses et 
la tendance paraît se raffermir. 

On cote nominalement : Son gros écaille 20 
à 21 fr.; ordinaire 16 fr. 50 les 100 kilos nus 
gares Bordeaux (prix de la taxe); repasses or-
dinaires, 20 à 21 fr les 100 kilos nus, gare Bor-
deaux. 

Maïs. — La tendance est très ferme pour la 
disponible sur une demande active; mais le 
grand livrable a légèrement fléchi et donne 
lieu à des affaires suivies. 

O'- cou : Rcu„ Plata disponible, 40 à 40 fr 
25; sur juillet, 39 fr. 50 a 39 fr. 25; sur juillet 
août 38 fr 75; sur 5 mois d'août, 37 fr 75 les 
100 kilos logés seo- d'origine, pris sur quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Malgré les protestations du com 
merce en gros ei des détaillants, le gouverne-
ment semble devo'i maintenir le décret fixant 
le prix maximum des avoines à 31 fr. les 100 
kilos à la consommation. Le commerce de dé-
tail de notre place, dans sa pétition remise au 
ma.re de Bordeaux et au préfet de la Gironde 
a fait remarquer que. en se basant sur le prix 
de 29 fr la culture, fixé par le décret, les 
avoines du Poito .ui revenaient à 32 fr. 695 
et le-- avoines de Bretagne à 33 fr. 215 sans au-
cun bénéfice pour le détaillant. L'application 
de ce décret reni. donc toute affaire commer-
ciale impossible. Cela d'autant plus que la 
cultur-' n. semb1 guère décidée à céder ses 
maigres réserves au prix maximum de 29 fr., 
opposan. qu'elle a plus d'Intérêt à faire con-
sommer les avoines à la ferme. étanAdonné la 
prix du mais D'ailleurs, si ce n'était la craln 
le des pénalités, i! lui serait facile de trouver 
acheteurs " 40 fx at iaêmii a U. las lflû kilos 

PRODUITS ALIMENTAIRES et de RÉGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALB% 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO i L'AVOINE, FARINE de BANANE. 

EN VENTE : Malsons d'Alimentation. Envol BROCHURES sur demande : Usines de NANTERRE (Selnel. 

départ, car les besoins sont très grands et le 
consommateu, se préoccupe peu de la taxe, I 
pourvu qu'il puisse trouver 1 avoine nécessai- ' 
r-e à ses chevaux ce qui devient difficile. 

Une solution rapide parait s'imposer, et le 
gouvernement aurt ** prendre une mesure con-
ciliant let intérêts légitimes du commerce et 
les besoins non moins intéressants, du con-
sonimateu--. 

On cote : Avoines grises d'hiver du Poitou, 
prix de la taxe, 31 fr. les 100 kilos; nominale 
mert 40 il 4- fr. les 100 kilos départ. 

Orfjes. — Les cours sont en très forte haussa 
sur une demande tiès active de la malterie et 
aussi de la consommation, en remplacement 
des avoines 

Oi cote : Org< de pays, 50 à 52 fr. les 100 ki-
los nus. gare Bordeaux. 

Seigle':. — La demande est peu active et les 
^ours s'inscrivent sa:is grand changement. 

On cote : Seigh de pays, 31 à 32 fr. les 100 
kilos gare Bordeaux. 

Les prix cl-dessus s'entendent par quantité 
de 10,000 kilos, comptant sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

548 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 

500 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 135 fr 
Zinc laminé. Vieille - Montagne, les 100 kilos, 

355 fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos. 650 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 650 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 400 fr. 

LE MARCHE DU CUIVRE A LONDRES 
Le marché a présenté un peu plus d'activité 

que la huitaine précédente, mais les affaires 
en « Standard » furent restreintes à environ 
175 tonnes, à la suite de l'extrême réserve ob-
servée par les acheteurs en dépit de la tendan-
ce ferme pour « l'Electrolytique » rapportée de 
New-York La clôture officielle de la semaine 
dénota une avance sur la précédente de llv. 
sterl. 2 10 par tonne, à llv. sterl. 123 10 pour le 
disponible, et de llv. sterl 1 10 par tonne h 
liv, sterl. 119 10 pour le terme. Cependant, on 
a payé liv. sterl 121 pour livraison deuxième 
quinzaine d'août, ce qui. à notre avis, est un 
point significatif. L'Electrolytique a gagné liv. 
sterl. 2 pai tonne sur la semaine précédente. A 
la suite de la fermeté relative de notre mar-
ché, les producteurs américains se sont abste-
nus de faire des offres; par contre, certains 
rapports ayant annoncé que la production fait 
face à la demande, les acheteurs sont tous cir-
conspects. Donc, le marché dépend des produc-
teurs américains. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 18 Juin. 
Les nouvelles du vignoble sont bonnes mal-

gré quelques craintes, qui ne se réaliseront 
pas, au point de vue. de la coulure, car la flo-
raison parait avancée, et dans plusieurs pro-
priétés des environs de Margaux, nous avons 
pu constater que la Heur se détachait nette-
ment, ce qui enlève toute crainte de coulure. 

Au point de vue des affaires, il ne se traite 
que peu de ventes, et pourtant, certains déten-
teurs deviennent plus conciliants, et 11 se 
pourrait encore trouver des lots très Intéres-
sants et de bons vins. 

A. T. 
Nous lisons dans la Feuille Vinicole de la 

Gironde » : 
«De Afartiliao ». — La floraison qui est déjà 

commencée sur les cépages précoces, mar-
cherait rapidement si le temps se mettait 
complètement au beau, et alors, nous pour-
rions espérer ne pas avoir de coulure cette 
année, car ies mannes ont beaucoup de vi-
gueur. Mais en sera-11 ainsi ? D'après ce que 
nous voyons, c'est à en douter. 

» Pas, ou presque pas de mildiou jusqu'à 
présent. Mais pour l'éviter, encore une fois, 
nous aurions besoin de beau temps. 

» Les travaux du vignoble sont très en re-
tard dans beaucoup d'endroits, et cela est dû 
au manque de main-d'œuvre qui se fait sen-
tir partout. 

» De Podensac. — Les jours se suivent et ne 
se ressemblent pas : hier, on était à l'espoir, 
aujourd'hui, on est â la crainte, .ious avons 
eu de mauvaises journées cette semaine avec, 
un temps éminemment favorable à l'éclosion 
et au développement des maladies cryptoga-
miques. Jusqu'à présent, néanmoins, on ne 
trouve pas dans nos vignes la moindre tra 
ce de mildew ni aucune manifestation de 
black-rot. Malgré la pénurie de main-d'œu-
vre, grâce à des prodiges d'énergie et d'in-
telligent emploi du temps, les sulfatages sa 
sont faits à peu près partout dans de très 
bonnes conditions. Comme pousse, les vignes 
offrent un aspect magnifique, la végétation 
est luxuriante. Que le temps et la tempéra 
ture soient propices à la floraison, et on pour-
ra compter sur. une bonne récolte. Les man-
nes ne sont pas très nombreuses en général, 
mais bien développées et de très oelle appa-
rence. Les façons de iabour sont presque par-
tout en retard, c'est, pour le moment, la seu-
le chose qui laisse à désirer. 

» De Soussans (Médoc). — Nous avons pu 
obtenir deux équipes de militaires pour les 
sulfatages qui nous oi . rendu de grands ser-
vices, mais elles ont été complètement insuf-
fisantes sur quinze hommes demandés, on 
en obtient à peine six. 

» La vigne a eu un développement très 
grand ces temps derniers. Les mannes sont 
vertes et pleines de vigueur; actuellement, 
elles sont en pleine fleur. Mais, le temps ne 
favorise pas la floraison. Dans certaines con-
trées il y a des vers d'altise et des chèvres 
cigar'etières, ainsi que de l'oïdium II n'y a 
rien de compromis jusqu à présent, mais II 
faudrait du temps sec et chaud. Eu général, 
malTé les pluies, les sulfatages et les sou-
frages ont été bien réussis. 

» Dans quelques jours, si le temps le per-
met, nous allons avoir à nous occuper des 
foins sans pour cela négliger un nouveau 
sulfatage et surtout les soufrages. Nous nous 
demandons si nous aurons assez de bras, et 
surtout des faucheurs pour faire le tout. 

» Il serait absolument nécessaire que les 
éaulpes militaires qui nous sont envoyées 
restassent dans chaque commune au moins 
quinze jours pour faire le plus pressé.. 

HEBAULT 

Bé'iers — La Chambre de commerce nous 
communique la cote officielle des alcools et 
deAlc7oSls : 3/6 de marc, 86». de 300 à 305 fr.; 
3/6 de vin 86°. de 320 à 325 fr.; eau-de-vie de 
vin de Beziers. 52«. 200 fr., l'hectolitre nu, pris 
rhp7 le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges : dé 70 à 75 fr.. selon le degré, 
qualité et oonditions 

Vins roses : de 69 à 72 francs. 
Vins blancs: de 70. à 75 francs. 
L'hectolitre nu, pris chez le récc.tant, tous 

frais en sus. s 

PAS DE REMÈDES CURATIFS 
CONTRE LE MILDIOU! 

disent certains viticulteur^ et professeurs. 
Erreur scientifique et pratique infirmée 
nar un. vrai savant Pasteur qui a démon-
tré que tous les germes végétaux et ani-
maux sont détruits par stérilisation. Le 
Trinidem détruit, par stérilisation : oïdium 
mildiou rots, pourriture et insectes, tout 
en étant plus mouillant, adhérent et pré-
ventif que les remèdes empiriques, ce dont 
il est facile à tous de se rendre compte en 
demandant soit 10, 25, 50 ou 100 kilos a 
Fxantz Malvezin. Caudéran (GirondeL 

ALCOOLS ET IUIUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie: Les alcools étrangers 

sont cotés de 330 à 335 fr., droits de douane 
acquittés. 

Taxe de fabrication : 2 fr. 60 par hectolitre] 
d'alcool pur. 

Rhums 
Navires en charge : a Lamentln » et « Saint» 

André ». 
Navire en cours de route: • Mont-Ventoux »'j : 
Rhums de la Martinique i Quelques ventes1 

ont été réalisées de 180 à 235 fr. pour mar> 
ohandises attendues. 

Rhum de la Guadeloupe et da la Réunion'! 
Sans vendeurs. 

Rhums Jamaïque et Demerara : Ces rhuroS 
sont frappé3 de prohibition par le décret du) 
11 mai 1916. 

Stock des rhums en douane au 31 mal 19161: 
Martinique, 855 hectolitres, Guadeloupe, 8, dl-. 
vers, 78, soit 936 hectolitres contre 1,041 le! 
31 mai 1915. TARTRES ET DERIVES 

Il ne se tralte que de rares affaires et les 
prix sont toujours aussi incertains. 

On cote: Lies cristallisation, 1 fr. 20 à 1 fr« 
35; tartres, 2 fr. 55 à 2 fr. 75; cristaux de tar-
tres, 2 fr. 85 à 3 fr., le degré, selon rendement; 
crème de tartre, 425 à 450 fr. les 100 kilos; 
acide tartrique, 9S0 à 1,000 fr. les 100 kilos, 
prix nominaux. 

■ 1vt»nleia(întf,Prostatite,Cy!tif«û 
■ 8UERISQM SURE;.:i. ifiïÂLBLUiC 

ac.4L F.BLANC,Pb'"ittAABONNEittautesPhariiiacie& I Leûac, 

toftefROMT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Cfeevallier-Âppert 
fournisseurdcl'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé dé fabrication 
des conserves pour l'Armée.— Ses 
Petits Pois "à la Villageoise" et ses 
Asperges d'Argenteuil (véritables) 
sont délicieux. 
GROS: 30, Rue do la Mare,Paris, XX". Citai. frsnoo.M 

Les Établissements 
Jamet-Buffereaujonf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: ComptabiUté,Sténo,etc. 
DnDnrtllV PARIS, ee, fine Rivoli. ESlJKLStLAUA i 67, Cours Pasteur. 

Arthritiques 
pour préparer votre 

eau alcaline 
ÊF1EZ-V0US des IMITATIC 

n'employez que le 

le paquet |J ||J pour i litre 

1 franc la boîte de12 paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ la rond bleu VïCHY 
Marqua de garantie 

Peur développer le tourisme 
en France, il faut amé-
liorer en France le coa« 

fort dans les hôtels. 

Usez : 

REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉE 

En Route! renseigne su* 
tout ce qui touche au 
Tourisme, aux Voyagea, 

aux Villégiatures. 

En Route t «t en vente partout : 
Et principalement dans ies Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
L'Éditioa Française lUustrée 
30, Rue de Provence — Paris 

Le Directeur . Marcel UOUNOL1LHUU. 
Le Gèrent : Georges BOUCHOR. 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUTLSOB 

rue Oulrattds, tu 
Hfnnlnw *O±*UÏ*S MaxlaaA 

-y 



, Seul Etablissement couvert avec Jardin 

Locale, Satirique cl d'Actualité, 3 sctos et 26 tableaux de MM. Dominique BONN AUD et Jacques DARVAL, Musique et Arrangements dl'Emilo BASTIN. 
Costumes morvcllj.oxix - Scènes de fou-rire - Sèoors moxsck-I^'tt^.G-i^.^c. — 13 Seillotis £r«.n<?».i«s (12 Damcmes - a "QaOlot» nnglaljs (6 Jrll») 

A PAR il « iiU JEÏJOI 22 JulN 1 5 1 ST "SS"- lî^f 4ST^ 1 tf lET* 1 VAUDEVILLE d'actualité, SO Minutes de fou-rire 
NoovuKe Seêirte : JL*i J"8! HÉ U J&i J^L ̂ > O V HàÂ-AÂ^jtL Promenoir assas UN franc 

VËWE^\^ 

— Monsieur le Président a tcrt de re-
prendre de la lani/ouste il dîne encore 
en gala ce soir i 

— N'ayez crainte, mon cher, j'ai mon 
Char-bon de ria!!oc pour bien digérer. 

L'usagé du Charbon de IJelloc en pondre ou en. pastilles 
suffi' pour guérir en quelques joui les.maux d'estomac et 
îes maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus rtneieris et les plus rebelles n tout autre remède. 

<Ê\ produit 'une sensation agréable dans l'estomac, donne 
dde l'appétit, accélère la Jigéstiop et fait disparaître la cons-
' tipnlinn. Il est. souverain contre les pesanteurs d'estomac 
•'opr ies repas, les migraines • résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, ies renvois el toutes les affections 

'*nerveuses de l'estomac et des intestins. 
Prix du flacon de Charbon de Belloc en- poudre : 2 fr. 50. 

• Prix de la boîte de Pastilles Belloc : 2 francs. .— Dépôt gé-
i néral : Maison. FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

a «pai g Ln Maison FRERE, 19; rue Jacob, 
*A%J? Paris, envoie a titre gracieux et franco 

par'la poste, un échantillon de CH&REON DE BELLOC 
"(poudre ou une petite botte de PASTILLES BELLOG) à 

toute personne qui en fait la demande de-la pari de la 
* T'rl Gironde, 

OUVRIERS h .BRICOLES ET INDUSTRIELS 
— Villa Santiago — JSE32sa,33uX"T?'3S3 

MIS*"* M 
lîJiso-ïsSjarVnjïierss, 
gratis. VEÎÎSIER, pli 

AN 
de 

•». 2 

Ç Guérlse» laclle SANS OPERATION dei 0 -vêgéiatlans adénoïdes, de» polypes l'inliammaiion dos amv&dales. Notice 
», rue Léon-Say (ta. Passe). TALENUK (Gironde). 

lltl DDÊTBC O"41"1 lol-xiims enVa GiURtlTEH'ST l« UN a h t ' ÎJ L tfcyra de te guérir *a 2* heures de» 

Eer. à H. CARBEBE.Cur* a Rioax-»»rtln (C!nr"|Iimbfa p' répwoj 

Laboîto 10.35 fco.Mot. Gr<it,L,AIRE, Ph">», Sect. s. 111 ,r. de Tureano. Paris 

Achat au Comptant de Coupons . 

AUSTRO-HONGROIS - BELGES 
BRBILIE^S-SUlGâRêS-TyaCS,^. 
CBÉDIT FINANCIER BELGE-FP.ANÇAIS, PARIS, 
CO, BnuN.-D. JasVietolrBS (Circulaire-Rënsçig'*). 

OETEuTIVt-OfFlliE 
CiSHET de RECHERCHES 
Maison la plus conséquente, 

dirigée par Iïx-l»ircc'cur et 
Propriétaire (i1!" #5," do Paris : 
Enquêtes. Surveilt., Renseignements 
eon/. proj. mariages, élém. p. diuorcet. 
Consullnt. sral. i. I. j" de a h. 11 (i h. 
MARIN,DMO. r. PonHe la Mousque 

île 

RECH 
Purjralit, laxatil, rairaîclmsant. 

45 ans de sucres. 
Exisrez de votre phacmacien 

la boite qui porte le nom de 
X-lJELiOaa: sur l'enveloppe. 

FKAMROISINE, délicieuse bols-
son hygiénique rouge végêt., 

parfum natur., 10 c. le lit. Echon 
pour 4 lit. f°o poste contre 75 0. T, 
Noirot et Ci». Distlll», à Nancy. 

C OMMANDITAIRES d'«« p. café 
cinéma.- Ecr. Duc, Ag. /lavas. 

J ÉÙNB H0>1ME sténo-dactylo 
demandé. Ecr. Don us, tlavàs. 

STENO - DACTYLO, bonne ins-
truction, ri<iôe.. Ec, Bord, Havas. 

ILCOOL DISPONIBLE. — DEL-
«FOUR. 181, r. Eglisa-St-Seurin. 

1 y JUMENT blanche, bonne 
1 Si trotUa.Coulardeau.Portets. 

13 à 14 a. derndû p. bureau 
• ï*« et coursés 45, r. Cancera. 

E MPLOYÉ DE iiUREAU de-
mandé. Rondey, Ag. Havas. 

G RAINE DE CHENE VIS dis-
ponible. Prix avantageux. — 

A. Dubau, Cl, quai Bourgogne. 

f|&| DEM. employé 15 à 17 ans p. 
Wtibur. et cours, à bicycl. ville 
et camp. Mongie, 23, M Caudéran. 

Al\ AAfltr. demandés en corn-
IUIUUU maudite, ' affaire de 
t' repos, référ. 1er ord. On.donn. 
garantie égale. Ecr. Dat, Havas. 

SUT TËNQSKÂ, AVa&m», 
traite oour soirée3 et séances 
privées. S'adr. 42, c. Intendance. 

COMPTABLE - CAISSIER - DAC-
TYLO, est demandé. Envoyer 

références Entreprise Varnoux, 
Fabian-Aragnouet (Hte»-Pyrén.). 

BALADEUSE4 '\ 5,m "nos, 
parfait état, construite à Bor-
deaux. Couturié, bois, Bergerac. 

JE HE FUME QUE LF NIL 

«fi' VIN ÊXTRA . OU l'h'-il r.Peyronnoi Oh'l'h' 
m. viïlOifl ftOi.TBtlf Oui» 

annyî^jss ^ua'nté». 

2 TONNEAUX tonn^biânofW 
l"i côtes, 700, tfù'. Lût, Ag. Havas 

finiaC f LHJtilOLM eii uro». 
<uWii& /s fr. l'hect., quai de 
'îludate 40, Bor.leaux Réduo-

tlon pour quantité importante. 

C IDRE Normandie pur lus, très 
loux, ru au clial l'no 2j Ir. 

Saiobert r. François-Sourdis, Bx 

rinnE Pur jus soutiré, cru ré-
lïîUlfakuté S'adr. BEUVAIN, 
Brôoas (C. du-N.). Echant. 0 f. CO. 

AUX GIBGONS UE iîâFÉ 
FRANÇOIS, 15, rue Miehel-Mon-

taiyne, au premier 
Spécialité de chaussures et vê-
tements de travail. Maison de 
confiance. Téléphone 37-14. 

Ex-infirmière désirerait emploi 
dans pharmacie comme élève pu 
manutentionrfeire. M118 Gauthier, 
ch Mmp proiist, 5, rue du Hâ. 

Coflre-tort. .L'hôpital de Lurette, 
rue Saintonge. 32, demande à 
louer un coïre-fort ou a l'a-
cheter d'occasion. 

Demoiselle, brevet élémentaire, 
dem. emploi-sténo-dactylo. Ecr. 
M"» BeaudinUt, rue des Chê-
nes-Litiges, 47. 

A IT installation chauffage cen-
■ ■tral a niveau, comprenant 

9 radiateurs et access. Adr. jl. 

H OCATION machines à écrire 

par 
toutes marques depuis 10 fr. 

mois, 52, allées de Tourny. 

Att|C M. Duplenou fils, rue 
Hïlo des Ecoles, Bègles, ne 
paiera aucune dette de sa fem-
me, née Thérèse Marceau. 

ON DEMANDE 
balancier à vis ou presse à 
friction de 100 à 200 tonnes. — 
Ecrire à CASTEL, 110, Faubourg-
Poissonnière, 110, à PARIS. 

«M DEMANDE de bons manœu-
vil vres français a la Poudre-
rie de Croix-d'Hlns. Bien rétrl-

S'adresser sur place. 

GARDE CHASSE 
très sérieux, même blessé ou 
mutilé, connaissant bien pié-
geage et élevage, est demandé 
pour propriété département Gi-
ronde. Ecrire? à- Polybe, Agence 
Havas, Grand-Théâtre. 

AT BARING0U ^rTs'euT6 

Le mercredi 21 juin IMG, à 
1S heures, Hôtel des Ventes, 7, 
rue Voltaire 

Il sera vendu : 
Meuble d,e salon, Ht avec cou-

ches, tables, chaises, fauteuils, 
chaussures bibelots, tapis, sus-
pensions, livres, etc. 

Au comptant, 5 %. 

J 'ACHETE TOUT: meuble, plu-
ne laine, zino, cuivre, blcy 

dette machiné à coudre.grenler 
eto MASSEZ. 26. cours Cicé. Bx.' 

A VENDRE' 
1° MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Mailnonl for-
mai 114-145: 

IJoMACHUVK a plier les |our-
naux et brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser a M. A Vlllatte. 4 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

TOLE 0NPULES 
VOLETS, PERSIENNES EE1Î 

RIDEA UX LAMES BUIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS St'H DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEM3ERG 

Si 6 41, rue des Sablières. 

Ir. lei 10(1 kilos |e« «are destinalulre. 
licrlre Comptoir général, 20, cours du Chapeau-Rouxe llorileaux 

BHÉî»CJ»l|J retiré avec sa tem-
(SSEÈi&UHI me dans vaste pro-
priété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant resoin de l'air te 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CflSTEX. 405, bJde Caudéran Bx 

TXBJA20.0 XJ^-TC^ÊSI'S 
Teinturerie, 3, r. Lescure, lix, 
dem. livreurs, ouvr. el manœuvre». 

S UIS A Cil El EUR de COUPES de 
BOIS pour faire du charbon, 

lndiq situât et llsl. au chern. 
<13 ter. Ecr â José de Eguldatu, 
hôtel Terminus, Oloron TB.-Pyr.) 

A I miED C'tA.NLtfc OU PEU 
LUUI.il TE CHAMBRE meu-

blé- dans maison très honorable. 
8J rue Judaïque. Bordeaux. 

If H rvio O3rc3.ia3.«'i3.-o® 
V ISSUS» et clo oï-TJLiai 
Venez goûter sur place en cha! 
et propriété. SOULEAU, & Gra-
Jlgnan. 20C mètres du tram. 

COURTIERS bars, cafés pour 
vente produits nouveaux. Slt. 

d'av. Ec. Roy, 12, r. Cadix, Paris. 

M»» Ducloux, rue Arnaud-Ml-
queu. 18. demande journées. 

TJn Q-uide précieux 
pour toute personne qui s'intiresse & 

'IMPOT OENERàL SUR Lf R 
c'est le 

indispensable 
A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles â suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le voavel impôt 

Prix : oentïmes 
Dans tons les Magasins et les Dépôts de la PETITE GIRONDE 

Envoi franco contre 60 centimes adressés 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 

Nous n'expédions pas contre remboursement 

', :'.!î:'."Ï.V,vî'A'; 

VOIES LIMINAIRES. - La SYPHILIS ne guerit 
que par injection» de (iOti. Clinique Wassermanti, 
rue Vital-Carie», 28, tï< >RDEAUX. (iuérison en une 
séancr ries Rétrécissements et ries écoulements. 

REPRESENTANT ayant référen-
ces de l0' ordre, visitant les 

arr" de Versailles, Rambouillet, 
Etampes, Corbeif. Melun, Fon-
tainebleau, Provins, dem. "carte 
d'une huilerie bordelaise. Ecr. : 
Alary, à Palaîseau (S.-et-Olse). 

AU DEMANDE très bon mécanl-
wli cien pour moteur à gaz pau-
vre actionnant pompe pour mon-
ter eau et charger accumula-
teurs. Ecrire à "Dosmoy, Mau-
zac-sur-Vern (Dordogne). 

0 emandé garçon 14-15 a. p. bur., 
bon réf. Ad. botle 88, G<i» Poste 

M AGNIFIQUE PAVILLON dé-
montable à v. pr Exposition, 

pr dégustation ou t* autre. S'ad. 
J. Warth.-5, rué dû Mirail, Bdx. 

Blanchisserie à Vapeur 
ultra-moderne à céder. S'adr. à 
M. Paul Bernard, à La Rochelle. 

PIANOS bon marché. Accords. 
Répar. Hously, 0, r. Guiraude. 

l'ours de Cou, Soas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours yAlsasB-Lorralne 121 

PCDRII A LATRESNE 
1 SaSîUîJ montre or dame aveo 
bracelet plaqué or. initiales O. 
B. Récompense 50 fr. — Rappor-
ter 6 bis. rue Ferrère. Bordx. 

PARAISSANT 

les MA.HDIS. el VEN0HE0Î8 
S',i-«M sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

KlBimoia par lmftloa '2S Lignes 
(La Liane comprend 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 

Ce montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

to^es d'Emploi 
GENS DE MAISON 

t EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

'B onne vendeuse mariée dem. 
place. Tiba, 22, rue Marengo. 

'C hauffeur d'auto dem. place. 
Réf. Souils, 26, passage Leydet 

Coupeur p. hommes dem. em-
ploi. Ec.IIenry,r.Pali-Gallieii,3. 

!i^(liaufleur - mécano auto dem. 
,\j place de suite. Ecrire : A. 
Guernier, café Bordelais, Sainte-

- Livrade (Lot-et-Garonne). 

C aissier aide-co:ii!)!able, libéré 
obi. miiii., i/c v- «.ii/ilol dans 

mais, avenir. s:v. r f.':'. Treblà, 
IÎ70, rue Guii'ai!* -»1 îdtrfa'ncî Bx. 

|TP|ame tr. bien accompagner» 
JL/M' ou mutilé aux beins de 
mer. Ecrire Emilie, Ag. Havas. 

;|T^emande à faire ménage chez 
IL/personne seule. Références. 
Arénit, (i, rue du Cancera," Bdx. 

'TV'0 ï:i a- conne édlient'., désire 
'jU'place dit» c.ompagn;, dii-ig. in-
tér. chez perï-oiiiie.seule,"uçcom-
pag. malade pour apre, soins div. 
Référ. Ecrire' Raugé, Ag. Havas. 

Ï°\ame veuve, sach. bien' faire 
./cuisine et ménage dem. place 

4. non logée ou service de plusr-
heures, ferait remplacements ou 
tout .yntre travait. Référ. Adr. Jl. 

-.Tmamille de réfugiés, 3 persan-
j.1 nos, y compris garçonnet, de-
mande emploi dans propriété, 
connaît lontc* cultures et lar-
dlnage, S'adr. Bouclict, Cabido^, 
/par Afzacq (Basses-Pyrénées). 

■XXoin. ser.V ay'âht gr. exp. an*., 
'XXpouv. astsum. direct.m.com., 
•liul., pari, esp., ital., ponv. f" 
'compt., voyagr, s«rv.,etc, et four. 
'c«rt)f..,dem.ern'^i/:E«.Carévès,Havas 

.jXeune homni'e'l6 a., conialss. •J travuil bur., régie, expédlt., 
dactylo, dem. emploi, de préfér. 
dans distillerie. S'a<dr. bur. jnal. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 ia ligna 

Ajusteur-mécanicien pour au-
to demandé Central Garage, 

lu, place Fondatidège, Bordeaux. 

B on ferblantier-plombier de-
mandé ancien atelier Queu-

lain, 152, r. Eglise-Saint-Seurin. 

B 
B 

" a t. f. 30 à 40 a. d<Ko p. 2 pers. 
Réf. 19, pl. Vieux-Marché, 1er. 

ureau placera* Masson. Con-
fiance, 23, Pal.-Gallien, Bdx. 

Correspondants d. partout. Ec. 
J. Denise, Portet (Basses-Pyr.) 

C haulfeurs d'usine demandés 
5, rue de Moscou, Bordeaux. 

B em. bonne tout faire, sér. ré-
férenc, 41, rue F'ondaudège. 

em. 2 ouvr. cordonn. nourris, 
logés.Bénassy,Cozés,p.Royan. 

D cm. apprenti forgeron payé 
de suite, rue Lamourous, 42. 

Tne fille sérieuse accomp. daine 
tl seule ou enfants au bord de 
la mer. Adressé, bureau journal. 

Lingère dem. journées pour 
entretien du linge maison. 

Hue de Pessac.'.'lâfl, M»« Louisa. 

Mr, connais, toute cult'"', élev., 
basse-c, raach. agr., dirige-

rait domaine,MCppointem. fixes, 
métayage ou oonditions intéres-
sées. Bonnes références. Adr.-jl. 

M ' disp. part, journ. dërn. emp. 
surveill. ehets. Sol,; H.r.Brun '• 

Yve, 39 ans, désire situât, dame 
comp., direct, intérieur, ac-

compagn. dame ou enf. voyag. 
lier. Clarel, Ag. Havas, Bon. réf. 

F abrique de parapluies, 53, rue 
Porte-Dijeaux, demande des 

ouvrières en parapluies. 

"ÏTSemme forte demandée pr rin-
JP cer bouteilles, U. Langlois, 38. 

G arçon laboratoire, dem. Sér. 
référ.'exig. " Pharmacie Ser-

v.nitie Guy.ot,iait, rue Castillon. 

en demande une. porteuse do I /~\n dem. bonne à t. faire sér. 
pain. S'adress. au bureau de , l_/pour bourg de cam.pagne. Sa-

placement, 21, rue des Remparts. lober t, 101, r. François-Sourdis. 

O n demande de suite un jeune 
homme caissier - emballeur 

avec références et des ouvrières, 
étiquete uses habitant La -Bas-
tide. -- S'adresser 4, rue Thlers, 
La Bastide - Bordeaux. 

rt demande garçon de cour-
ses, 258, rue Ste-Cat-herine. ' 

in dem. chauff. aiuto, réf. exig. 
rs.'adr. bureau no l, Bourse. 

Q 

"e.une g.arçan' demandé pour 
courses:-7t,"roe, Iliiguerie, Bx. 

I a maison J. Vacher, 271, rue 
_,d'Or»ano„. dem. des ouvriers 

charrons, peintre/s it manœuvr. 

M .ônage sérieux, s. enfant, s. 
.rnëuuTé, demandé pour peti-

te propriété, près Bdx, prairies, 
vaçhçs, vigne.s, nourris, logés, b» 
gages. Ecr. M. Ray, Gr.vlignan. 

"ft/Taison des Chartrons dèman-xVJ.de un jeuITe èmployé con-
naissant très bien l'anglais. Ecr. 
Flasset,, Agence Havas, Bordx. 

anœuvres demandés, 6, rue 
des Douves, Bordeaux. M 

O uvrler coiffeur AU. S'ad. Mme 
Sangla, Langon (Gironde). 

O h demande petite ouvrière 
lisseuse, rue Côurbin, 5, Bdx. 

O ii demande une dame bou-
chère, connaissant le métier, 

67, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

O n dem<i« ménage jardiniers 
banlieue Bordeaux. Urgent. 

Ecr. Landas, 10, rue Rohaii, Bx. 

O n demande ouvrière tailleuse 
et apprentie payée, quai 

Bourgogne, 56 : M»» Guilmard. 

n dem. commis emballeur et 
livreurs. Planteur Cailla, Bx. O 

o uvrier cordonnier demandé. 
S'ad. Valarché, à Gradignan. 

O n demande bon ouvrier ajus-
teur, connaissant à fond 

les réparations d'automobiles. 
Bayoux, autos, Cognac. 

0 
o 

m demande femme de service 
matinée 30, rue Rolland, Bx. 

n dem. peintres et manœu-
vres, 28. r Lucien-Faure, Bx. 

uvriêr. dom<"<se« p. crochet. 3 1. 
p. jr, Anna, Grenade (Hi*-G.). 

On dem. pour tin Juin, ménage 
paysans, conn. trav.. vigne 

et labour cheval. Réf. exig. Do-
maine St-Géry. Gradignan, Gir. 

 k : . 

O ffres d'emplois â Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repot .eurs, papetiers • rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr a" bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
Imprimeurs, 7 q. di la Douane. 

O n dem. homme ou femme pr 
un mois , et demi pour sul-

fater dans château, 80 fr. et 
nourri. Ecr. Pagès, Ag. Havas 

O n demande femme de ciu m-
bre 35' ù 40 ans, connaissant 

bien ménage, service table, cou-
ture, S'adr. 57, rue d'Eysincs, le 
matin, ,0e 10 heures à mfjl. 

O n demanda femme sérieufe 
pour ménage de 2 personnes 

non nour le, non logée, bons ga-
ges. ' S'adresser 32, rue d'Eysi-
ues, de 2 heures a 4 heures. 

n dem. 1" famme p. service 
matin 16, pl. Vieux-Mai-ché. O 

On dem. de suite courtiers et 
courtières p. ï.grandt< photos, 

trav'en brigade et pouvt voj/ager. 
Ec. Photo Rivière, Pons (Cht» I»), 

On dem. de suite chef courtier 
âu cour» direction brigS.de pr 

agrandissements photo. Ecrire 
Photo Rivière, Pons (Char*-«-i™). 

O n dem. j. 11. 16-17 à. au cour» 
trav. bur. Ee. Bouytel, Havas 

On dem. bonne sténo-dactylo 
ay» déjà travaillé Àpp. 75 fr. 

pour début. Kc-r. ltousty, Havas. 

O n dem. jne fille 15 à 16 a. p* 
aider au ménage, 35, r.Belfort 

On dem. domestiques, mari et 
femme,-pour petite propriété. 

S'adr. 22, r.ue Sâiut-Siméoh. Lix. 

Postes. Débutante demandée 
39, rue Camille-Godard, Bdx. 

P etit elerç-dem. étude Boyer, 
10, rue Castçlnau-d'Auros, 10, 

P lacier demandé pour vins en 
ros. Rlgaod, Agence Havas. 

Pour maison ouvrages de da-
mes on dem. pers. adr" sach. 

dessiner, 57, rue Fondaudège. 

S téno-dactyto pouvant faire pe-
tite comptaBllilé, belle écritu-

re. Ecrire prétentions: Vaillant, 
53, rue des Faures, Bordeaux. 

100 fr. par mois ù représentants 
en épiceries. 5, pl. Concorde. 

Offres de Locaiion 
1 fr. la ligne 

A l»' sur plans, 4, Chat.-Trom-
peite, entresol, premier et 

:roism« étage, eusemb. ou sépa-
ré nent, pr bureau. Industrie ou 
appart". S'<tdr. 3, r. de Moulis. 

A l" p. saison 5 ou 8 p. mëubl. 
av. agrém. dans gr. et jolie 

propriété ombragée, tram dev. la 
grille^ près Bordeaux. Adr. b. jl. 

ABruges, près gare, très bel-
le propriété meublée â louer 

pour août seulement, 1,000 fr. 
S'adresser 91, r. de Saint-Genès. 

C hamb.. culs., salle à manger 
meubl.. eau, gaz, w.-cl. On 

diviserait. Rue de Brach, 64. 

L ocal à louer avec ou sâns 
appartenu 20, rue Bongrand, 

Logement gratuit offert ù per-
sonne sér. mais, bourg.2 pers. 

pour séjour-nuit seulement.: E& 
ltomberg,l%Tg'S^natiiia, Caudéran 

P etite propriété meublée à 
louer route d'Arcachon, L'A-

louette. S'adr, rue Ducau, 45, Bx. 

P ropriété' rheublée à louer, à 
mi-côte Canon, vue superbe 

sur Bordeaux, près trams ave-
nue Thiers--et Benauge. pour 
Juillet, aoqt at septembre, 300 fr. 
par mois. :OÏÏ traiterait à l'an-
née. S'adr; 91? r. de Saint-Genès 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O hamb. méub. prtfxlm. Jardln-
Publlc demandée. Ecr., dom 

nant prix N'otron", Agence Havas. 

(Chambre vide demandée. Ecr. 
.ybolte 6, Bordeaux. 

O n dern. 2 gr. ch. meutil. et 
aérées s. jard. av. salle de 

bain? banl. Bx, prox. tram -bo». 
Ind. prix et éc. Vier, Ag. Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A 
A 

chat platine et vieux den-
tiers. Boês,3l,r.Pte-Dijeaux,Bx. 

v. 5 machin vapr, 6 batt. m. 
div. J. Pérté, Fleurance, Gers 

A v. Matériels de scieries: lo-
comobiies, métiers divers il 

bois, parqueteuses, etc., locomo-
biles jusqu'û 36 HP, transmis-
sions, routières, batteuses et 
monte - paille. — Marooutin, à 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

chète boutie» à Champagne 
0 fr. 25. Ecr. Allen, Havas. A 

A vendre tailleur damier neuf, 
taille 44. Adresse bur. jnal. 

Achats au maximum i plati-
ne, or, dentiers, bijx, brilp», 

argenterie. 3t, r. Esprit-des-Lois. 

B eaux sautoirs, chaînes, col-
liers, bag. et bouc.d'or. brill., 

montr. Occ. réell.31,r.Esp.-d.-Lois 

C haudière, pompe centrifuge, 
hangars piinch., couv. tuile, 

dômont. rails 16 k. 118 m. à v, 
Brizard, camp St-Léon, Bayonne 

C heval 1 m. 60 à vendre 275 fr. 
Impasse Maubourguet. 

G uves tôles et transmissions 
demandées. Ec. Jatnin, Havas 

F ox terrier, chiotte racée de-
mandée. Toili, Ag. Havas Bx. 

J e cherche forte baladeuse por-
tant 3,500/4,000 kilos. Fougerat, 

123, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

J e cherche contre paiement 
comptant un coureau ou une 

sapine de 60/80 tonnés. Fougerat, 
123, cours Saint-Jean, Bordeaux. 

J 'achète piano 160 à 300 fr. 
Court, rue Bourbakl, Talence. 

Locomobiles et batteuses à 
vendre. Lacaze, Béiiet (G'te). 

M eubles 1" fabrication ù li-
quider à 20 % de parte. 4t, 

rue des Bahutiers, Bordeaux. 

V éritable occ. à sais., maoh. ù 
écrire visib. tabul., bicolore, ! 

petit prix,: 52, allées de Tourny.,■ 

V ente après décès, véritable 
occasion, d'un superbe lot de 

bijoux en diamants, dont un ri-
che collier perles Unes, bague 
diamant solitaire de dix carats 
(pièce rare), une autre bague so-
litaire de çtnq carats, bague 
grosse perle fine de onze grains, 
dormeuses solitaires dé six cil-
rats, eto. S'adr. ou écrire: M. 
Dn'cheh, 37, r1. Neuve, Bordeaux. 

AUTOS & CYCLES 

A uto Zèbre demandée. Ecrire 
Babel, Caudéran (Gironde). 

A v. v'u Lacroix, 8 HP, 4 pl., 
capote, ét. neuf, px mod. J1. 

A v. ou échang. cont. pinasse 
Xi.auto-canot b'm50, mot. 2 cyl., 
10HP.MO.nIdys,il,r.Pas-St-Georges 

A v. 5 autos mises à neuf bas 
prix.Ec.jano.S'-André-Cubzac 

A v., légère cond. int. Renault 
12 HP, 4 cyl., 4 places, part, 

état. Pierre, 55, rue Bouquière. 

A uto-voiturette 8 HP Boch-
Claudel, 1,500 f.Ec.Lux.Pessac 

B ébé Peugeot 8 HP, torp. 2 pl. 
Buchet 8 HP, 4 c, r. métall. 

G. Roy 12 IIP, torp. 4 pl., 1914, av. 
Foulcher, 23, r. Marseille, Bdx. 

Ventes al Ashsls d'immeubiet 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Avend. Pessac belle propriété 
agrém., bx ombr., eau, gaz, 

éiect. S'ad. Brezzi, not., Pessac. 

chète comp', échoppe 3 ou 4 
pièc, jard., e., g. Tasy, Havas A 

A v. ou à louer, 12 kll. de Bdx, 
habiton 10 pièces, dépendanc, 

futaie, avenue. Vente 11,000 fr. 
Location 600 fr. Adr. bur. jnal. 

On louerait avec faculté d'a-
chat propriété banlieue im-

médiate de Bordeaux. Faire of-
fres M™> Lavât, 33, c. Intendance. 

Offres el Demandes de Canifau? 
1 fr. 50 la ligne 

/^.n céder, créance hypothécal-
V/r<- en vignes étbâ;imt»Médoc. 
Ad Mori, r. Jules^Delpit, l», Bx. 

100,000 fr.- bén. p. au av. 2,000. 
ËralntHs s'abst. Dul, Havas. 

D 
F 

Pension de ïamiila 
1 fr. la ligne 

onner. entant sevré ù nour-
rir banlieue. Ec. boite 0 Bx. 

a« bon. dem. pens'M.Ec.Roger, 
Ronce-Bain s, Tremblade(C.-I.) 

Hôtel-Restaurant Bristol, rue 
Franklin, \, sur Intendance,, 

iiu centre des affaires. Service 
& la carte ét A prix fixe. Cham-
bres confortables. Prix modéré. 
Oi prend des pensionnaires. 

J eune fille désire', dans Ta-
lence, pension famille hono-

rable ayant jardin. Ecrire 
Befinet, 5, rue Monadcy, Bordx. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligna 

A vis aux propriétaires. — M. 
Combes, ouvrier.peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il-se met à leur dis-
position pour tous travaux- de 
peinture à la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

Horlogerie de la Marine, 31, r. 
Esprit des-Lois. Réparations 

montres, pendules, chronomre». 

Ïtapissière a façon demande 
de l'ouvrage, spécialité de 

housses. S'adresser 72, rue Jo-
seph-de-Carayon Latour, Bordx. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Bordx-Bastide, 114, av. Thlers 
(pr. Ste-Marie), dactylo* par 

dame I h. par jour, 5 fr. par 
mois. Sténo, 5 fr. Placement. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep 7 fr. p. mois, 

52, allées Tourny. Télép. 9-61. 

C oupe, couture, élève travaille 
p. elle, 190, r. St»-Catherine '(2°) 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit. 

D ame professeur, ofBcler d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière Sér référ Adr Jl. 

Leçons anglais. Dame anglaise 
diplôm . examens, cours com-

mercial. M» Holt, 13, r. Fleurus. 

P ruresseur latin, franç., grec. 
8. olace d'Aquitaine (au 

R ue Malbec, 41 : . Ecole sténo-
dactylo commerce, français, 

comptabil.Cou.rs spéc. de travail 
de bureau Placement des êlèy-es. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

F erdu mercredi 3 mai. après-
midi, de. la ri!ie'Lo<.-oot|(sf«# la 

rue Frèfes-Bouie,'au centre ville, 
bracelet gourmette en or. Rap-
porter hùr inal Bonn, récomp. 

P erdu dimanche, entre U et. 
t2 h,, trajet M.-D.-des-AngçS; 

i Fr.-Sourdis, bracelet or mas-
sif gourmette avec médaillon. 
Rapp.lIlbis.r.Franç.-Sourdts.Réc. 

P erdu chien cô'lïer- blatte et 
ii^rron.Ranie-i' ;uvo.Réc» 


